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Sur l'avis de M. Édouard Tournier, Directeur-adjoint de la 
Conférence de Philologie grecque, et de MM. Thurot el Nicole, 
commissaires responsables, le présent mémoire a valu à M. l'abbé 
Eumanvez AUVRAY le litre d'Élève diplômé de la Section d'Histoire 
et de Philologie de l'École pratique des Hautes Études. 


Paris, le 4% avril 4874. 


Le Direcleur-adjoint de la Conférence de Philologie grecque, 


Signé : En. TOURNIER. 


Les commissaires responsables, 


Signé : Cu. THUROT et J. NICOLE. 


Le Président de la Section, 


Signé : L. RENIER. 
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AVANT-PROPOS. 


Notre professeur de paléographie, à l'École des Hautes Études, 
nous avait invité à rechercher dans les 27 mss. de la Biblio- 
thèque nationale, qui renferment les poésies de saint Grégoire de 
Nazianze, si quelques pièces n'avaient pas échappé à l'attention 
des éditeurs. Quelque minutieux qu’ait été notre examen, il 
n’aboutit à aucun résultat. En revanche, le ms. 2748, un de 
ceux que nous avions dû compulser, nous donna l'idée d'un 
travail nouveau, en nous mettant sous les yeux deux poèmes 
assez peu connus de Philippe le Solitaire. 

Les renseignements sur la vie de cet écrivain nous font à peu 
près complètement defaut. Nous savons qu’il était moine et qu'il 
termina son ouvrage, la Dioptra, en l’année 1105. Au milieu 
du xrr° siècle, ou peut-être du xr°, Denys, surnommé Euzoïtus, 
Péloponnésien d’origine et archevêque de Mitylène, en fit retou- 
cher le style et la versification. C’est cette diorthose, ouvrage 
d’un certain Phialite!, que nous donnons en regard de l'original. 
Quant aux Occidentaux, il paraît certain qu'ils ne connurent 
qu’assez tard l'existence de la Dioptra et de l'opuscule que nous 
publions. Le ms. que Gerlachius acheta à Constantinople en 
1577 ne fut pas édité, mais Crusius en prit connaissance, et 
en cita plusieurs vers dans sa Turcogrécie*®. C'est en 1604 seule- 
ment que parut à Ingolstadt la traduction * latine des deux 


1. Phialitos ou Phialitès? Pontanus, qui l'appelle Phialitus, ne con- 
naissait peut-être de son nom que le génitif Prahirov. 
2. Feuille 198. 
3. Cette traduction fut insérée plus tard dans le 21° volume de Ja 
Bibliotheca Magna Patrum. 
Î 


D — 
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poèmes réunis en un seul, par le P. Pontanus, d’après un ms. de 
la Bibliothèque d'Augsbourg. 

De nos jours, M. l'abbé Migne, sur les indications de Mgr Malou, 
évêque de Bruges, avait préparé la publication des œuvres de 
Philippe, qui devaient former, avec quelques autres écrits, le 
dernier volume de sa Collection des Pères grecs. On sait que 
cette collection est restée incomplète par suite d’un incendie. 

L'opuscule présumé inédit, que nous publions sous ce titre 
Kaavouet Piirro!, est un poème en vers politiques de quinze syl- 
labes : la coupe, après la huitième syllabe, est de rigueur, et, au 
premier hémistiche, contrairement à ce qui a lieu dans le second, 
la pénultième n’a jamais l'accent aigu ?. La métrique n’est pas 
soumise à d’autres règles, et c'est en vain que chez Philippe on 
chercherait l'application des lois prosodiques de Struve. Même 
on y rencontre assez fréquemment l'hiatus proscrit par les bons 
poètes, et qu’à leur exemple le diorthote évitera scrupuleuse- 
ment. 

Pour rendre son travail plus facile encore, l’auteur sacrifie la 
régularité grammaticale : uniquement pour le besoin du vers, 
il se sert de l’article ou le supprime, fait ou néglige la contrac- 
tion, emploie au singulier ou au pluriel le verbe dont le sujet est 
au pluriel neutre, met au datif, ou bien au génitif avec bxé le 
régime des verbes passifs, et, peu soucieux des habitudes de la 
langue classique, omet souvent de relier entre eux les membres 
d’une même phrase*. Aux chevilles Ye, 2, +<, mises pour remplir 
le vers, à la substitution de eës à ëv, de et à àv devant le présent 
et l’aoriste de l'indicatif, à l'emploi des formes égnpev, TtÜoüau on 
reconnaît l'écrivain byzantin. Chez Philippe, «yap157rù gouverne 
l’accusatif, et oc le datif, xsAcbw est construit avec iva; aux 
vers 1491, 192, deux verbes, dans la même phrase, quoique 
ayant les mêmes sujets, sont mis l’un au singulier, l'autre au 
pluriel ; d’ailleurs cette irrégularité, exigée par le vers, ne 
paraît pas avoir été insolite, puisque le diorthote lui-même l’a 
maintenue. Ce qui nous a semblé plus curieux, c'est la com- 
position du verbe gxyorctéw-& (v. 101) inconnu aux lexiques ; 
il signifie donner à manger et à boire; les deux parties de ce 
verbe ont chacune leur complément direct qu’elles régissent 
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1. Pour la justification de ce titre, voir la note critique p. 17. 

2. Pour l'accent grave et l'accent circonflexe, voir les notes critiques 
y. 31, 49: 

3. On trouvera la preuve de ce que nous avançons ici et plus loin, 
dans les notes critiques. 


ER 
séparément !. Philippe s’est bien jugé lui-même, comme écrivain, 
dans les deux vers suivants de la Dioptra * : 

Eïxep xecbets, Aéyw ot, dyporutnos ÔÈ ayav, 
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ÊTL PAUUATUY ARELPOS TUYX AV... Liv. I, 8-9. 


Mais s’il ignore les lettres humaines, en revanche il est très- 
versé dans la connaissance de l’Écriture et des Pères: dans le 
seul petit poème que nous publions, les sources où il a puisé 
sont : le Livre de Job, David, Salomon, Isaïe, Ézéchiel, saint 
Matthieu, saint Jean (l Évangile et l’Apocalypse), saint Paul 
(l'Épître aux Éphésiens et celle aux Romains), saint Basile, saint 
Jean-Chrysostome, Théodoret et Anastase. Cependant Philippe, 
fort de tant d’autorités, ne se contente pas d'exposer le dogme, 
il veut encore agir sur l’âme de ses lecteurs en frappant leur 
imagination. Un résumé rapide de l'opuscule en donnera une 
idée plus précise. 

L'auteur s'adresse à l'âme ; il lui reproche de négliger de 
faire pénitence. Un jour viendra où elle sera séparée du corps. 
À ce moment, elle suppliera les anges envoyés pour l'emmener 
de lui accorder quelques instants afin qu’elle se repente de ses 
fautes ; mais ce sera en vain. Une balance est là pour peser les 
actes de sa vie. Les démons placent ses péchés dans l’un des 
bassins, tandis que l’autre reçoit les bonnes actions apportées 
par les anges. Si le poids des vertus l'emporte sur celui des 
fautes, l’âme est conduite au ciel; mais sur la route elle ren- 
contre les démons princes de l'air qui lui font rendre compte de 
ses actions ; enfin après avoir échappé à leurs mains elle est 
conduite devant le trône de Dieu, qui ordonne à ses ministres de 
lui faire parcourir l'heureux séjour des saints. Si, au contraire, 
le poids des fautes est plus considérable que celui des vertus, 
ce sont les démons qui saisissent l'âme et lui font voir les divers 
tourments de l'enfer. Elle attend le jugement dernier dans celui 
des deux séjours qui lui est destiné. Philippe décrit ensuite la 
Résurrection et enfin termine son œuvre en conjurant ses frères 
de prier pour son salut. 

Certains details paraissent manquer de précision. Ainsi on 
peut se demander si l'âme qui visite les enfers n’est pas la même 
qui vient de parcourir le ciel : ce qui serait peu conforme à la 


1. V. la note sur le v. 101. D’autres remarques sur la métrique ou 
la syntaxe de notre auteur auront place dans les notes critiques. 
2. Cp. encore la lettre à Callinicus et le petit poème v. 331. 


EE ps 
théologie et sans doute à la croyance religieuse de l'écrivain. 
Nous croyons devoir signaler ici cette difficulté que nous n’avons 
pas réussi à résoudre. 

Quelle que puisse être la valeur littéraire de ce poème, le 
soin que les Grecs ont pris de le multiplier‘, avec la Dioptra, 
par de nombreuses transcriptions, suffit à prouver qu'il a dû 
jouer un rôle important dans la vie religieuse du moyen êge. 
Les écrits de Philippe ont dû être pour les Grecs de ce temps 
à peu près ce que l’incomparable Zmitation de J.-C. a été pour 
les Occidentaux. C’est leur titre unique peut-être, mais suffisant, 
à être publiés. Quant à la diorthose de Phialite, si nous avons cru 
devoir la joindre au texte original, c’est que nous avons pensé 
que l’histoire de la versification politique, et peut-être celle de 
la langue, pourraient tirer quelques lumières de ce rapproche- 
ment. 

Nous sommes heureux de pouvoir remercier ici M. Ch. Graux, 
élève de l’École pratique, des services qu’il a bien voulu nous 
rendre, en révisant notre travail sur les mss. 


Emmanuel AUVRAY. 


1. On verra plus bas que la seule Bibliothèque nationale possède six 
mss. de Philippe, sans compter celui du diorthote. 


REVUE DES MANUSCRITS. 


Al, 


Il est écrit sur parchemin, en caractères bien traces, et semble 
remonter au xu° siècle. Les vers, où l'alignement n’est jamais 
observé, sont ordinairement suivis, chacun, de deux points qui 
répondent à nos divers signes de ponctuation. Le tréma ne se 
rencontre que très-rarement sur l'Y; au contraire, il surmonte 
constamment l'T, excepté dans les diphthongues. La transcrip- 
tion paraît avoir été faite avec soin : c’est à peine si le calli- 
graphe a laissé échapper quelques-unes de ces fautes si fréquentes 
ailleurs, dont la prononciation suffit à rendre compte ; mais il 
a omis les trente-sept derniers vers. Il fait du poème le premier 
livre de la Dioptra, laquelle se trouve ainsi divisée en cinq 
livres ou entretiens précédés chacun d’un sommaire et, sauf le 
premier, de leur numéro d'ordre. 

En tête du manuscrit est une lettre de Philippe, adressée au 
moine Callinicus et commençant par ces mots : Tn xeheboet 6: 
ci$as. Vient ensuite le poème que nous éditons ; il est suivi de 


1. Ce ms. et les suivants, les seuls que nous ayons été à même de 
collationner, appartiennent tous à la Bibliothèque nationale. A repré- 
sente le ms. 128, du suppl. a, le ms. 93 du suppl., B le ms. 2872, C le 
ms. 2873, D le ms. 2748, E le ms. 2874, enfin P le ms. 2747, qui renferme 
la diorthose de Phialite. 
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la Dioptra et de deux courts traités, l'un sur le libre arbitre, 

l’autre intitulé : ‘Epornots mepi mpccéeias wat mpoctaciac. Cinq 

sentences tirées des saints Pères complètent la dernière page. 
Une seconde main plus récente a écrit aux feuillets suivants :: 

1, 97,161 verso, 162 et au verso de la dernière des trois feuilles 

en papier ajoutées à la fin du manuscrit. 


a. 


C’est un bombycin daté de l’an du monde 7098 qui répond à 
l’année 1590 de notre ère. L'écriture en est très-mauvaise. 
Nous verrons plus loin qu’à d’autres égards, il ressemble beau- 
coup au précédent. 

B: 


Il est écrit sur parchemin et paraît remonter au xrv* siècle. 
De tous ceux que nous avons collationnés, c’est celui qui offre le 
plus de traces d’iotacismes. E, y est habituellement remplacé par 
AI, à la deuxième personne du pluriel des verbes passifs et 
moyens : l'I souscrit n’est que très-rarement marqué. 

À la marge sont des notes d’une seconde main, laquelle a 
récrit quelques mots, et même a fait souvent des corrections 
au-dessus de la ligne. Cp. v. 79, 103, 141, 237, 243, 245, 290, 
308. | 

B, comme A et a, n’observe pas l'alignement dans les vers. 


C. 


C’est un chartaceus de petit format, que Montfaucon dit être 
du xiv° siècle. On y distingue trois sortes d'écritures. Il ne ren- 
ferme aucune pièce préliminaire. Les treize premiers vers, écrits 
sur une page dont le verso est resté en blanc, ne sont pas de la 
main la plus ancienne. Tous les vers intermédiaires entre le 13° 
et le 133° ont aujourd’hui disparu. 

Quelques fautes d'accent, un assez grand nombre d'iotacismes 
et d'autres négligences dans l'orthographe témoignent du peu de 
soin du copiste qui cependant a pris la peine d’aligner les vers. 


Df 


Ce manuscrit est un bombycin du xrv° siècle : on y trouve 
d’abord huit petites pièces préliminaires se rapportant à la 
Dioptra ; les voici dans leur ordre : 


4° Préface de Michel Psellus. Kpeïooév gnot, #. t. À. 


TU 


2° Conseils de Constantin, pour lire la Dioptra, ‘O +£vès 6x, 
BAT À. 

N. B. Entre la première et la seconde feuille ont été insérées quatre 
pages à deux colonnes, chacune, et appartenant à un autre manuscrit. 

3° Lettre de Callinicus à Philippe : Tv réxat gtAiay, 2. +. À. 

4° Réponse de Philippe à Callinicus. Tf xeA20et ou. #. +. À. 

5° Une petite note. 

6° Vers apologétiques de Philippe à ses détracteurs : ‘O äuax0n 
Tpoc aualets, x. T. À. 

7° Remarque, sans doute de Michel Psellus, concernant les renvois 
du texte aux témoignages de l'Écriture et des Pères écrits à la marge, 
elle commence par ces mots : Xpñ yivwanesty £rt, 2. 7. À. 

8° La Dioptra. Notre poème en forme le cinquième livre; il ne 
contient que 366 vers, sur 370 qui sont annoncés. 


L'T souscrit est ordinairement marqué ; les vers sont alignés. 
A la feuille sixième, en marge, est une note relative à l'achat 
L CS L . 
que fit de ce manuscrit un certain Gérasime. 


E. 


C’est un bombycin du x siècle, écrit avec soin par un copiste 
du nom de Gérasime, comme on le voit en tête de la première 
page : Kôpte ‘Incoë Xptorë, forler por © dyosiw cou dobw l'ssasipw 
r® yedÿavr. Ce manuscrit, acheté à Constantinople en 1687, est 
moins complet que D, en fait de pièces préliminaires. Voici celles 
qu'il renferme : 


1° Préface de Michel Psellus. 
2° Conseils de Constantin pour lire la Dioptra. 
3° Vers apologétiques de Philippe à ses détracteurs. 


Puis viennent la Dioptra qui se termine à la page 150°, 
et à la page 163", notre petit poème sous ce titre : Yziyot xara- 
VUXTLACL LAL FAVU doywz CN LG: 

Chaque vers commence par une majuscule toujours tracée en 
rouge et est suivi d'un point, ou plus rarement d'une virgule; 
J'I souscrit n'est marqué que quatre ou cinq fois et seulement 
sous l’article = : le N euphonique n'est jamais omis, et l’aligne- 
ment des vers est observé. 

Les différences notables que ce ms. présente dans la Dioptra, 
avec la traduction latine qu'en a donnée Pontanus, permettent 
d'affirmer que le savant Jésuite a travaillé sur une autre copie. 

D et E ont entre eux de nombreux points de ressemblance. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES LACUNES:. 


Chaque lacune est représentée par une croix. 


A B C D E P AGE 


XITI° S. | XIV° S. lex s. xive Se x S. XuT ts IDES Mas 
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90 2° hémist. 
91 1e hémist, 
| 115 + 
116 + 
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L. Par le mot {acune, nous entendons, ici, l'absence dans certains mss. 
d'un vers ou d'une partie de vers qui se trouve dans d'autres. Ce n'est 
pas le moment d'examiner quelles sont celles de ces variantes qui 
doivent être expliquées par une omission, celles qui ont une intrusion 
pour origine. 


—— D] —_—_ 
L'ordre est interverti aux vers 260, 261, dans D, P, et aux 
vers 327, 328 dans D, E, P. 
Le vers 273 est répète après le 274 dans C. 


CLASSEMENT DES MANUSCRITS. 
Leur division en familles. 


Avant de fixer la parenté plus ou moins étroite qui existe 
entre nos manuscrits, il est nécessaire de voir si nous ne pour- 
rons pas y reconnaître, d’abord, certains groupes distincts. Or 
la simple observation des lacunes va nous renseigner sur ce 
sujet. En effet les vers 115, 116, 117, 163-167, 211, 213, 280, 
281, 286 manquant à À, B, C, et se trouvant tous dans D, E, 
sont déjà au moins une présomption que À, B, C, D, E peuvent 
se ramener à deux groupes. L'ordre des vers 327, 328 de À, B, 
C, interverti dans D, E, ajoute de la valeur à notre opinion. 

Enfin les autres analogies; que notre revue des mss. permit de 
relever entre D, E, exclusivement, démontrent que nous avons 
affaire à deux familles distinctes. 


MANUSCRITS DE LA PREMIÈRE FAMILLE À, a, B, C. 


Parenté de ces manuscrits, considereés deux à deux. 


AnIttaE 

Si au tableau des lacunes et dans le classement par famille, 
nous n'avons rien dit de a, ce n’est pas que nous ayons négligé 
ce ms. : mais l'étude que nous en avons faite nous à convaincu 
qu'il est une copie directe de À. Voici rapidement quelles raisons 
nous avons eues pour en juger ainsi : nous avons observé dans 
les deux mss. la même division de la Dioptra, le même nombre 
de pièces rangées dans le même ordre, le manque d’alignement 
dans les vers de l'un et de l’autre, et ce qui est plus décisif, à 
côté de très-rares et très-légères divergences dans les leçons, 
partout sans exception les mêmes lacunes. Depuis que nous avons 
quitté .Paris, Son Excellence M. le ministre de l'Instruction 
publique a bien voulu nous autoriser à garder quelque temps 
entre nos mains le manuscrit A. Or, aux feuilles 1, 97, 161 
verso et 162, nous avons remarqué une écriture de seconde 
main, où il est aisé de reconnaître celle du copiste auteur .du 
ms. à. 


EU) ve 


Nous pouvons donc dès à présent éliminer a comme une non- 
valeur. 

A. B. 

La parenté de A et de B paraît être assez étroite. Dans ces 
deux mss. l'alignement n'est pas observé, le poème manque 
également des 37 derniers vers et les lacunes sont toujours com- 
munes ; toutefois il faut en excepter les vers 302 et 303 de À, 
qui n’en font qu’une dans B, d’où l’on peut conclure que B ne 
peut être l'original de À, ce que prouve d’ailleurs l’âge des deux 
mss.; il n’en est pas non plus la copie, puisque, au livre premier 
de la Dioptra, il donne, seul, le vers 320°. Peut-être pourrait-on 
à la rigueur les considérer comme issus d’un manuscrit commun, 
mais vu le nombre des variantes, quelque légères d’ailleurs 
qu’elles puissent être, nous croyons qu'il vaut mieux regarder 
A et B comme les copies de deux mss. différents, Y* et Y#, mais 
ayant pour origine commune YŸ *. Suit le stemma : 


Y? 
Y5 Y4 
A B 
a 
AC 
BAiCE 


L'absence dans le manuscrit C des vers 141, 172, 221, 223, 
224, qui se trouvent dans À, suffirait à prouver que le premier 
de ces mss. ne peut être la souche de l’autre, quand bien même 
il ne serait pas moins ancien. D’un autre côté, comme seul il 
contient les 37 derniers vers, il n’en peut être non plus la copie. 
Nous allons plus loin et nous disons que C ne vient pas de Y*, 
non que la lacune du commencement soit un motif pour le nier ; 
car cette lacune est visiblement d'origine postérieure au travail 
du copiste, mais nous nous appuyons sur celle que nous avons 
signalée à la fin de A et de B à la fois. Il est peu probable que 
deux copistes aient oublié ou volontairement omis les mêmes 
37 vers, s'ils avaient existé dans Y?. Où donc chercherons-nous 
l'original de C? Est-ce dans un ms. Z, frère de Y?? Nous 
croyons que les variantes sont assez nombreuses et assez im- 
portantes pour nous obliger à descendre d'un degré jusqu'à un 
ms. Z?, copie de Z. On comprendra, dès lors, pourquoi A et B 
dans leurs leçons diffèrent bien moins l’un de l’autre, que de C. 

La comparaison de ce dernier ms. avec B, donnant lieu aux 


cé A 
mêmes observations, nous ménerait à la même conclusion. Nous 


établirons donc ainsi le stemma pour les mss. de la premiere 
famille : 


»: 
RS PR T- 
V'is à Z? 
À B C 


CLASSEMENT DES MANUSCRITS DE LA SECONDE FAMILLE. 


D. E. 

D étant d’une part moins ancien que E, et d'autre part plus 
complet que ce ms. aux vers 12 et 136, n'en peut être ni l'ori- 
ginal ni la copie. Les variantes qui differencient ces deux mss. 
ne sont pas bien nombreuses ; cependant elles paraissent encore 
assez notables si l'on tient compte du soin avec lequel ils parais- 
sent avoir été écrits. Pour cette raison au lieu de voir dans D, 
E, les apographa d’un seul manuscrit, nous aimons mieux les 
regarder comme provenant de deux copies d’un même ms. X? 
et nous aurons : 

2 
. X3 X1 


D E 


PARENTÉ MUTUELLE DES MSS. DES DEUX FAMILLES. 


Quelle est maintenant la parenté mutuelle des mss. des deux 
familles? X* et Y sont-ils identiques ? Nous ne le croyons pas; 
car alors les quatre copies Y ?, Z, X* et X{ auraient reproduit 
pareillement, plus ou moins bien conservées, les leçons de cet 
original. Mais la grande conformité qui d’après notre classement 
par groupes a dù exister exclusivement entre Y* et Z d'une 
part, et de l’autre entre X* et X#, nous prouve que ces mss. ne 
sortent pas sans intermédiaire d'une souche commune. 

X? n'est pas davantage la copie de Y; il n’est point admissible 
que trois apographa d’un même ms. étant donnés, Y?, Zet X?, 
les copistes auteurs des deux premiers, par un simple effet du 
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hasard, aient constamment, sauf dans un endroit, omis les 
mêmes parties du texte et que l'ouvrage du troisième copiste 
n’offre pas une seule de ces lacunes. 

Faut-il admettre que X°? soit au contraire l'original de Y en 
même temps que de X* et de X 4? Mais comment se fait-il que 
les intrusions qui étant communes à X* et à X 4 doivent nêéces- 
sairement exister dans X*?, ne se rencontrent pas en grande 
partie dans Y? L’on ne peut supposer que l’auteur de ce dernier 
ms. les ait omises par inadvertance puisqu'elles ont lieu en diffe- 
rents endroits du poème ; il ne les a pas non plus rejetées volon- 
tairement, car on sait que les copistes laissent de côté la critique 
et se bornent à transcrire le plus fidèlement qu'ils le peuvent le 
ms. qu'ils ont sous les yeux. 

Nous pensons qu'il faut considérer X? et Y comme étant les 
copies d’un même ms. Voici le classement général : 


< 
a 
ss 
(es) 
[es 
E 


Nous voyons ainsi l’origine des lacunes toujours croissantes, 
à mesure que les apographa se multiplient : Y aura seulement 
présenté celles qui sont communes à Y? et à Z ; les omissions de 
Z augmentées de celles qui auront échappé aux copistes de Z? 
et de C auront passé dans ce dernier ms. Si À et B ne con- 
tiennent pas les 37 derniers vers, c'est qu’ils manquent à Y?; 
d'un autre côté D, E contiennent seuls les intrusions dont le 
copiste de X?° est l’auteur. 


VALEUR DES MANUSCRITS. 


On sait que l'autorité d’un manuscrit ne doit pas toujours être 
estimée d’après son âge ni même d’après son degré de parenté 
avec l’archétype. En effet un mauvais copiste, en transcrivant 
l'original même, peut nous donner des copies plus défectueuses 
que celles qui résulteront des travaux successifs, mais conscien- 
cieux de plusieurs mains. On ne saurait donc se contenter du 
classement des mss., il faut encore comparer leurs lecons pour 


— 143 — 
s'assurer du degré de confiance que mérite chacun d'eux et du 
parti qu’on en peut tirer pour la constitution du texte. 

D'abord nous n'avons pas à nous occuper de a, simple copie 
de A. 

C paraît avoir peu d'autorité, comparé avec À. B. D. E. 
Il ne nous a été à peu près d'aucun secours, sauf au vers 8; 
partout où il donne la bonne leçon, il s'accorde au moins avec 
deux autres manuscrits. Il est vrai qu’il nous conserve seul, 
plus ou moins altérée, la tradition de Y dans les 37 derniers 
vers ; mais là même si son témoignage peut être utilisé, ce n’est 
guère qu'aux vers 237 et 344. Hors de là, il ne sert qu'à 
confirmer la leçon de D, ou celle de E, lorsqu'il y a divergence 
entre ces mss. 

Des mss. A. B. D. E, aucun ne nous semble reproduire l'ori- 
ginal avec assez d’exactitude pour servir de base à notre travail, 
à l'exclusion des autres. Dans chacun d’eux on trouve des lecons 
évidemment fautives ; tantôt Le texte des mss. de la première 
famille est préférable, tantôt les mss. de la seconde paraissent 
avoir mieux conservé la tradition. Ici À est plus sûr que B, 
là malgré l’étourderie et les corrections parfois arbitraires du 
copiste à qui nous le devons, B reprend l'avantage. On peut en 
dire à peu près autant de D. E, comparés soit entre eux, soit 
avec les mss. de l’autre famille, bien qu'ils paraissent en général 
préférables à ceux-ci et que D puisse être considéré comme le 
meilleur des deux. En résumé nous avons cru L devoir constituer 
notre texte d’après A. B. D. E. 

Quant au travail de Phialite, nous n'avons pas cru qu'il pût 
nous offrir quelque secours. Le diorthote ne fait jamais ses 
corrections d’après les règles de la critique, il change les mots, 
comme il lui plait, et ne réussit guère qu'à gâter ce qu'il touche : 
quelle confiance pouvait-il nous inspirer ? 


Le petit poème Khavuot Biirro est distinct de la Dioptra. 


L'opuscule que nous publions, fait-il partie de la Dioptra ? 
À. a. B. C en font le premier livre de ce poeme, mais D. E. P, 
qui le rejettent à la fin, l'en distinguent. Il est vrai que la lettre 
de Philippe à Callinicus, qui est dans D et P, mentionne la 
division de la Dioptra en cinq parties, mais en fait ces mss. ne 
s'y conforment point, et c’est avec raison. D'abord on se figure 
difficilement un poème dont le premier livre se composerait de 
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370 vers seulement et les quatre autres, environ de 1700 chacun. 
D'autre part, le fond du petit poème se retrouve en partie dans 
la Dioptra; par exemple un passage sur la résurrection analogue 
à celui qu'on lira plus loin, en termine le deuxième livre. 

Une dernière raison paraîtra plus décisive encore : la Dioptra 
est constamment dialoguée !. Kara mebciv nat dménptoty *  medots 
rotvuy dev As Wuyñc, n dE dréuprors add1e ris Sapxéc: ici l'écrivain 
parle en son propre nom. 


DIORTHOSE DE PHIALITE. 


Du manuscrit qui la renferme. 


La diorthose de Phialite est renfermée dans le ms. 2747, 
apporté d'Orient dans la bibliothèque du roi. Ce ms. se compose 
de deux parties d’époques différentes ; la deuxième écrite sur 
papier, est du xv® siècle, la première, la seule qui nous intéresse 
ici, est du xrrr° siècle et sur parchemin, l'écriture en est arrondie 
et fort soignée, l'orthographe satisfaisante, sauf quelques 1ota- 
cismes. Une préface de Phialite que nous trouvons dans ce ms. 
nous révèle le nom d’un archevêque de Mitylène, inconnu au 
P. Lequien. Cet archevêque s'appelait Denys et fut surnommé 
Euzoïtus ; il était né dans le Peloponnèse. En quelle année occu- 
pait-il le siège archiépiscopal de Lesbos, était-ce en 1151 sous 
Manuel Comnène, ou en 1259 sous le rèvne de Théodore Las- 
caris, où enfin en 1315 sous celui d'Andronic II Paléologue ? 
C’est ce que nous ne pouvons déterminer avec certitude, mais 
ce fut assurément à l’une de ces trois dates, car la Dioptra fut 
écrite l’an 4105? dans4a 16° année du règne d’Alexis Comnène, 
et notre ms. qui en donne la diorthose, entreprise à l'instigation 
de Denys, ne peut être postérieur, par son origine, au commen- 
cement du x1v° siècle; or, dans l’intervalle, il n’y a que les trois 
archevêques, élus aux dates indiquées, dont les noms manquent 
à la liste des pasteurs de Mitylène. Nous aurions pu, même avec 
quelque probabilité, en nous fondant sur l'écriture du ms., 
exclure la plus récente des trois dates. S'il faut nous en tenir 
à la seconde, Denys n’est autre que cet archevêque de Mitylène 


1. Lettre de Philippe à Callinicus. 
2. Voir Biblioth. Magn. Patr. T. XXI, p.553, G, Ad lectorem Præfatio 
J. Pontani. 


appelé en 1259 à Magnésie pour confesser l'empereur ‘Théodore 
Lascaris alors sur le point de mourir. 

Cette préface, précieuse pour l'histoire de ] Église de Mitylène, 
fait partie d'une série de pièces préliminaires dont voici l’'énumé- 
ration : 

1° Préface de Michel Psellus. 

2° Lettre de Philippe à Callinicus. 
3° Vers apologétiques de Philippe. 
4° Table des chapitres. 

o° Deux préfaces de Phialite. 

6° La Dioptra. 

Ce n’est qu ’à la page 136, à la suite de la Dioptra, qu'on lit 
notre petit poème sous ce titre : 


KazOpet xat Opfvor, BEAriore, PiAirrou povotporov, 
êv otozuor elhento mods ye Quyhv adTébey. 


A en juger par l'exactitude et le soin que le copiste paraît 
avoir apportés à son travail, on peut être tenté de voir dans ce 
manuscrit l'autographe même de Phialite. 

Le copiste de P divise la Dioptra en quatre parties et consigne 
à la marge les passages des auteurs ecclésiastiques imités dans 
le texte. 

De là et du tableau synoptique des lacunes, on peut conclure 
que Phialite a travaillé d’après un ms. de la deuxième famille. 
La comparaison des leçons de P avec celles de D et de E nous 
indique que ce ms. doit être un collatéral de X* et de X* plus 
semblable cependant au premier qu’au second. 

C’est sur l’œuvre du Diorthote que Pontanus à fait sa traduc- 
tion latine. 


KAAYOMOI 


AIOPOQZGIZ 


PIAITIOY. 


PIAAITOY. 


LEA 
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KAAYOMOI DIAITIOY. 


EYTKEDAAAIOZTIS. 


a "= Meprxn bréuvnots, d1à oriyuv round, rüc à Luyh 4Td où où 
EptXN ÜTOUVNOLS, uv Tokitumv, TO  Vuyh xd Tod cwatoc 
ne Ka TOÙ TUYVHAVEL Gypt TG Rois dvastéseux. 

= “Or où rarhp, où Wir tnp, OÙ TÉXVA, OÙ GUYYEVE is, où PEL SUVAYTAL, 
ëv xelvn Th Goæ, at Bon0foat : EE TA ÉPYA AÜTNS HAL LLôVE. 

y" Tivec adthv tapahau6dvouct rai rod peTà rdv pwprouèv éroxaLoTéov 
aÙT'hY. 

L4 f € LEE à A \ »] (A f 
= Onoix à plots at nai eTd Tv dvdotactv Yevhoetat. 


os xd0n; rôc dpepruvetc; roc duehets, Wuyh pou; 
o ( y y ËT ne ëv Biw; 
votæy TEpl TOAAOË TOLEîS YE; 


= 
#, 
= 
TE 
Os 
<= 
3 
€ 
a 
3 
2 
û 
e. 


NOTES CRITIQUES. 
E, porte en tête ces mots d’un copiste : Zréyot xaravuurunot nai Tdvu 
duywpehets. 
Titre : A. B. D: Kkavôpot nat Opfvor povayod dapruw où Kat Eévou, 
dt ‘Ov nat diehéyero mod uen Tv av. 
deAsyero] drehé VE, A. B. — Les mots xx r@çs rattachent ce titre 
au numéro à’ de l'argument, A. B. 
Argument. Il manque à : C. D. E. 
B" téxva.] téuvov, B.— AXAQ rà <pya adrel. 4XÀ' D Tà Epya Tadrns. B. 
VALVE Eee arorafiorooy adtv.] ua Tives .…..ua0torüoty aûroë. B. 
0" A : ñ xplots abri. B : xplor abrn. 
Vers 1, rüc] ds, OC. — duepiuvis …..dueXñc, E. 
2 fu plrécuus, A. B. C. Cp. v. 229, où la lecon commune est : 
Gv ércaËsy àv Flo. 
La vie mondaine par opposition à Ja vie chrétienne. Cp. 
Can. Apost. VII : ’Exioxonos .…..xoomxas opovtldas uh Aau- 
éavérw. S' J. Chrys. Hom. VII, sur la Pénitence : Oôros dé 
por à Adyos, où mobs tobs ëv to Blu éÉeralouévous pévov éctiv, 
GA ro Ted Tobs Ev Toi bpeot Ts Eautüv «a LG TnÉapévoUs. 
3 Var. C : noteîc yào. À. E : rouñouu. 


Û 
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AIOPOQZIZ DIAAITONY. 


4-3* 
Hô 240; rs AeprpVEte; rüç dueheic, Wuyh pe; 
TOS AppOV mis XaMécrnnas Ov ÉroaËac àv Bio; 
rüc ÀAdyov où rerolnoat ris olÀNnS petavolac; 


NOTES CRITIQUES. 
TITRE : ** [KAavôpot nai Goñver, BEhriore, Drhirnov povorgézsu 
êv otariot Quelhento noës ye Wuyñy adrébey.] 
Ces vers nous ont suggéré le titre : Kaavôust Pirrcw, qu'un 
copiste ancien se sera donné la peine de délayer. 


* Les chiffres placés au haut de la page marquent le nombre réel des 
vers du poème; ceux qui sont à la marge indiquent à quels vers de 
Philippe correspondent les vers de la diorthose. 

** Nous mettons entre crochets tout ce qui concerne la diorthose de 
Phialite. 
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Khavôuot PrAlrrov. 


tal onouddbers &Anbivn éntdctéaoat Tabtny ; 
mept aÜTNS ÈV dos TAPANNNGEL 5 
CLÉAOUG TE TOLLÉVAS COPUTÉTOUS ; 

ra dnpt6Gs dvepeuväs Tüs ar en De 

xat rs lobes À adtis, Oeod gAavbowrtæ, 

Rafaiy pLeyd}wY dgesuy TüY TohÀGY cou coxALÉTUY ; 

Wvyh duetavénre, oùx vu ray KpÉaty s 410 


* 


où uehetäc Grénotoiv Teot ToÙ ÊnEl HÉSUOU: 
? ù ï , 


NOTES CRITIQUES. 

4 Nous avons suivi la lecon de B. Var. A : xat omelderc èmidet- 
Eacôar &AnOivhyye Tabrnv. C : xat onobdacov &ANBnvhy éridel- 
Eaoa rabrnv. D : axouddbers TE &An0ivnv ÈmdelExoar Tadtny. 
E, comme D, sauf la variante àë au lieu de xé. 

La lecon de B est confirmée au second hémistiche par D. E. 

A B C portent x au commencement du vers. Cp. v. 7-8, 
172-174, 253-254, 294-295, 306-308, 310-344. 

5 aèrñc. À : ad... la syllabe ic a disparu. 

6 B : cogorarouc. 

7 CG: adrüv. — CG: xaroptwons. D : xarop0won. Pour le sens de 
ce verbe, Cp. xaroodoùv tv cwpsocbvnv, Thesaurus, sans 
citation de l’auteur. 

8 C: icybons. D: ioyboatc. À. B.D.: othaybpwrtav. E: e1havôpurias. 
Le génitif rend aèrñs inutile, et Ôte le rapport qui existe 

entre ce pronom et metdveray au vers 3°. L’accusatif offre peu 
de sens, et donne un rejet, contrairement aux habitudes de 
Philippe; mais le datif est fréquemment employé, comme ici, 
par les Pères de l'Église, à la fin de leurs homélies. 

Si ethay0pwrias est authentique, les mots à" «iris auront 
élé substitués à à àLà Thc. 

9 Aabeïy peydknv.] CO: Xaëñv eyéhnv. D : Aubeïy peyéluwv, autre 
var. C : pou, au lieu de cou. 

Le besoin du vers a fait éloigner peyékuv du substantif 
auquel il se rapporte; c’est le voisinage de äyectv qui a donné 
lieu à la lecon fautive peydhny. 

40 oèx. (D). Var. A. B. C. E. ri cèx. L’addition ancienne si, rend 
le vers faux. Autre var. B. C. : évôvuet pour évôvut. 

A1 Var. À. B.E.: x où pehetäs ..…. êxetOev. O : où pehËètas 
ènet0ev. 

Ce vers est doublement faux dans tous ces mss.; l'erreur 
étant la même qu'au 2° hémistiche du vers précédent, nous 
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xai onebdels, 6on düvaus, xaTwcwkÉvaL Tabrny ; 
Kat duownets at Aumapeïs Kat dén TabTns Téot 5 
TOY ddaTLAAWY TOY cop, Lai TOY 440 TYELÉVEY ; 
Kai ye TUVOdYN ddrpuor roc dv dvboats Tata, 
Xat TO loyÜoers dpestv eboety x petavolus 
&y Theloruy rerAnupéAmuas Tap' Éoy cou Tèv Ploy; 
TE ph Aauédvets Evvctav Ts bouc This optxOÔOUS ; 10 
té un pehËTNv Ti0ecat Tüs àv érohoYNon; 
NOTES CRITIQUES. 
Vers 4  [xaropwxévaz.] 

7  [äv dvbcaus …..ioyboas. Changement de mode; comme les 
irrégularités de ce genre sont fréquentes chez Phialite, nous 
n'avons pas voulu toucher à son texte dans les cas analogues. 
Cp. v. 83, 108-112. 

Par la même raison nous n'avons rien corrigé aux vers 
4131, 188, 313, 352, où cependant la substitution du sub- 
jonctif à l'optatif parait demandée par la syntaxe et serait de 
plus autorisée par l’itacisme.] 
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Khavôpot PrAirrou. 


où pepuväc Tov dvarov ns (LÉA AS droûvnone; 
nai rûç änd To cwuparos Écyatoy Ywprobñvat ; 
RONA ao EmpaËas tax Èv TO pataiw (lu, 


43 


14 


NOTES CRITIQUES. 
avons fait la même correction. Cp. D : v. 10. — La lecon 
roù de G. ne présente point de sens et provient d’une négli- 
gence ou d’une correction maladroite. | 

Le second hémistiche est, comme le premier, trop long 
d’une syllabe, la faute ne peut être cherchée ailleurs que 
dans èxsï0ev. Nous avons écrit èxet, adverbe qui signifie 
l’autre vie, par opposition à àvraÿ0a la vie d’ici-bas. 

D. lacune; elle s'explique par la répétition du même mot, 
au commencement de deux vers consécutifs. 
où peouuväc.] À. B. C. : ri où pecuuväc. Le vers est encore faux 

dans les mss. de la première famille, à cause de l'addition 

ri. Cp. v. 10, 44. Autre var. C : péAdotc. 

E. lacune ; laquelle s'explique, de celle de D au vers 
précédent, par la répétition du même mot, au commencement 
de deux vers conséeulifs. 

Xwpicbñva, Var. B. C. : diafeuy0ñva; ce dernier mot a été 

récrit dans B. l 

E : 0 Cevy0va. Dans B, C, l'hémistiche est faux; dans 
E, à est une cheville, toutefois, dans les habitudes des 
Byzantins. Nous adoptons la lecon de À, D, confirmée d’ail- 
leurs par le vers 258 : Av pèv %v ls dnodavetv nat addtc 
Loptobvar. — [cs] C : rèc. 

C. lacune depuis ce vert squ’au 132° inclusivement. 

D : roXà va o Erpaëas xaxà ëv à matalw Pl. 

A. B : Quyn roAd& xaxà Here ëv TO pataiw iv. 

E: Quyn ToXAG uv ÉmpaËac naxd te ëv T@ Pl. 

Le second hémistiche identique dans A B D doit être 
maintenu; quant au premier, il a 9 syllabes dans A, B; 
il serait facile de le corriger en changeant xxx ëtoaëas en 
24% ErpaËas; mais on ne trouve guère d'exemples d’élision 
dans notre auteur, si ce n’est avec d£ et tére, ou avec les 
composés de cet adverbe : d’un autre côté les mots ro, 
43, 2ro4£us donnés à des places différentes par tous les 
mss., doivent être conservés; Wuy n’est done qu'une glose, 
insérée dans le texte de A, B, E, et rejetée par D que nous 
suivons. Cp. v. 400, 268, 299, 301. 


Atéchwots Prxhirou. 
42-14 


nai TO éydruv pépvnoat ral ris &ESdou toy: 
at TÉhos rôç Toù cwpatos Auvat WEAR EEV0 ; 
TON, Woyh, ot térpautar aa yelpiora nat oadha, 
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KAavOpot PiAirrov. 


Lai ceauthy Emékuvas elc Täcay auaprtliav * 45 
EABÉvTwY oÙv tv vobepov &yyÉAwY Toù xptToù cou 

Behévrwv petactioat ce tod xéSUOU ToÙ Tpocualpou, 

oÙat oùal cot, Tareuwvh, àv Ansôñs dpehoüoa, 

dveGaryépeutos Aoumdv Tois Tpdutopoiv Énelvols * 

detvdy Td quxoppdynua Kat © évreülev xAGVOS, 20 
ToNd À yaherwTepov À cTÉVUOS À TÔT, 

hvbxa ce xvxAwoouot Yhpolev roù xoaËBdTOU 

où ouyyeveis, ot ddshpot, of olhot nat yvworol cou, 

Aaù xAaoUGty, SBbpovras, Opnvoëouv oÙ rapévrec 

eldôtes be dérodnuov dates broorpéterc. 25 
ZÙ dE, Wuyñ pou, PAërers pèv thy xAaUOUÈV xat Todbs Bpñvous 
saprwbentépols dpOaApois Aoëmèv Épaxuèopnoin 


SANT 90 D 


Ù 
pOEYEATOaL D” où dcdbymonr, oÙd” Emroyetv vd révhoc, 


NOTES CRITIQUES. 

Le copiste de E, plus clairvoyant que ceux de A, B, a 
remarqué que le vers était faux ; alors il a changé xaxà en 
pèv, et cette correction arbitraire a nécessité un remaniement 
au second hémistiche. 

45 épéhovas eis …… äpaptiav. Cp. v. 280. Les Byzantins emploient 
souvent <è au lieu de èàv; ils imitent en cela les Septante 

et les écrivains du Nouveau Testament. Cp. S' Due L'2;: 

hrobcOn btr ec otnév Éctt. 

46 oùv.] D : dë. 
47 xécuov.] À : Glou. 

petasrioot ce. La règle de l'accent des enclitiques souffre 
une exception à la pénultième du premier membre des vers 
politiques, dans les cas analogues. Voir Psellus, édit. Boisson. 
notes au bas de la page 389. 

18 Ano0üs.] B : Angdeïc. 
20 duyocodynua, la mort. B, D : duycpaynua. 
22 9p00ey ou yopé0ev. Tous les mss. portent ybpwbev. 

XVXADoOUGL rpabédrou.] B : xuxAwoouoty ..…. xpaédrrou. 

23 où dèehgot où elhor.] À : rat ddehgot nat gthor. B : oi ofAor oi 
dèehçot. Le copiste de ce dernier ms. a changé en x le 
second + de ouyysvets. 

24 ie ] B : Gpnvoüvre 

25 Omoorpébeis.] D : ürocrpétns. E : èntorpéoerc. 

€ ne E : caprodectépotc. 

v Boayvdconoüot.] D : Read Béprouat Rav. 

ërtoyetv.] B : où düvnoar cbdapüs oyeiv. — E 


a 
ee 


O2 
a 
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AOUT 
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Atépôwots Piahirou 


15-28 


épéuvas, hypeluoas caurhv Tais auaptiac 45 
dy ryobv mepgbetev dyyshot Aubeïy ’èx Tov Teoczalpwy, 
mpootdéavtes roù mhdoavroc Kai LÉAAOVTOS ÊLHAGELV, 

oùal oot tévruc, äv Ang0ñs Toïs LÉAAOVOLY GTAYEU, 

dc duels, bs éuraôns, ds évayhns &bpéo 

detvèv td Yuyoppdynua, dstvèc à Tode x\GvoS ; 20 
ToNd dÈ xaherwTegov À cTÉVUOL À TÔT, 

AVAL TEpLOTAsOvTaL HAÜLAY TAG LAAÏVNS TAVTES 

r@Y ou YyEv@Y La TOY YYWITOY, TATÉOUWV, LAGL{VATUY, 
danobovres, xwXVOVTES, oipwCovtec, Poüvrec, 

eldôtes dvemiotpopov tv ÉvOev Éxènuiav. 25 
Zù à’ XX’ épäs uèv, © Wuyn, Tov TAsiotor Tôte Ophvov, 
Tais népais tas Toù cuparos ët’ auudpov Bherobouts, 

oÙdèv D’ elretv dedbynoat TA YAUWTTNS VELPOULÉVNS, 


NOTES CRITIQUES. 

24 [Phialite a conservé ce vers, sans le retoucher.] 

22 [rsotothcuwvrau, que nous avons corrigé en reotorhcovtau. 
Cp. v. 271, la lecon de D, E. Käivns est surmonté de ce 
signe :/ qui renvoie à la marge où on lit: Xp4y; [pour 
Zerpay, Ecclési. VIL, 40] Miuvñorou 1à Écyaté ou, nal ec tèv 
aiüva oùy auaprhoetc.] 

26 [2ù d'&A\. Cp. pour cette locution Eurip. Rhésus., v. 468. 

Zd d'AXAQ yauas Mpramdv yaubpès yevod. 
Voir d’autres exemples analogues, dans le Thesaurus, au 
mot dé. Col. 927, C.] 


Khavôpot PrAirro 


OÙDÈ mapayu0isatat rüv olAwy où thny ÀAÛTN 
} p 


“ASS cou Tù ÉAËMUX TOUS dy? an 30 


TAPARANELS TE AATA VOUY TAPALAMNOW [LE YAANY : 


Es (LETAVOGL, 
v yoÜv Éva o6vov 
v g660v Toù Oavétou, 


va xhabcw Tà Arr à AAKOS Elo YaTAUN * 35 


5 Küptoc Kat lows àheet pe * 


È MERE Le td He heugREp, moiette ) 


= 


0 
OU TER ÀNPUTE, de Toù capniou, 


NOTES CRITIQUES. 


porte r40os au lieu de Tévlos. 


33 Yeévoy, 


le temps de la vie : äpere GAÂOY Yoùv Eva ypévoy : 


laissez-moi donc recommencer une autre vie. Pour cette 
acception de ycévos, voir le Thesaurus, et Cp. Isocrate, 
Edit. Didot, page 203, B : Tèv év0dde yoévoy edruyéotepov 
ExcivwY DLAÉESIWAEY. 

34 diaguyeiv sv 9660v toù Oavérou. Échapper à la crainte de la 


mor : 


c.-à-d. si vous me laissez recommencer une autre 


vie, je la passerai dans la pénitence, et ainsi lorsque la 
mort s’approchera de moi, je serai exempt des frayeurs 
qu’elle apporte avec soi et qu’elle m'inspire aujourd’hui. 
35 {ya xhabow tà nraicuara.] À, D, E : va xAaücw pou tà traio- 
uata B, tva, le reste comme À, D, E; l'« est de seconde 


main. 


Nous avions d’abord conjecturé xat xhaboomat tà rraicuata, 
d’après la construction analogue de ce passage de Jérémie 
IX, 4 : Tis ducer xepaAnñ pou Üdwp, nat dpOaAueots pou Tnyhv 


Ô da000Y, 


KAI KAAYYOMAI rèy Aaév pou. Pour va il ressemble 


beaucoup à vai qui au vers 364 se confond, dans nos mss., 


avec za. 


Mais on nous a fait remarquer que cette forme des 


Septante, à coup sûr connue des copistes, rendait notre con- 
jeclure téméraire; on nous en a proposé une autre qui est 
celle que nous avons adoptée. Il faut voir dans pou une che- 
ville insérée après que {vx fut devenu la conjection romaïque 


ya. 
37 Àabévrec 


39 2£tbe. D: 


ç e.] B : Aauédvovrec. 
Z£a0i. Ce vers est reproduit dans la Turcogrécie de 


Crusius, p.498, d’après un ms. acheté à Constantinople en 


Atépôwots Pixhirou. 27 


29-39 


Ùd” ad rapapu0hoacdar by xoretdy rov gÉAwy - 

GANT Éyeic pèv 70 Phëuua cou rpds pévous todc &yyÉAcus, 30 
KAÙ LATE VOUV TAPALANELY TApALAhELS [LE YIGTNY ‘ 

« ÉAGQTÉ je, AÉVOUOA, TOÙ (LETAYVOVEL YApLV, 


! | x e1 


xal Ophvors arovibacar robs ÉbTrous Tv rratouétwy, 
Édaate, vai déouat, x ÊTI XPÉVOY Eva, 

Gore ai Cou Kat qu'yelv Tobs TÜrous TüY cpaÀpéTUY, 35 
Ka Toy g1haybowrétato Aewy oyeiy de 
Kat Tôte cuurepdvate td rooctay0Èv Àa 
AA’ des co Aëyouar, Wuyh pou, tôt 

LA Pr 
(_ © 4pSVOs ou ET ANPUTAL, TO cwuaros ÈCÉpY OU, 


r 
TROT NY 
, 


NOTES CRITIQUES. 

30 Brëpua.] E : ua. 

34 xaxà vodv. L'accent aigu, non l'accent grave, rend le vers 
faux lorsqu'il est placé sur la 7e syllabe du premier 
hémistiche. Cp. Tzetzès. Edit. Boisson. Allégor. Iliad. M, 
83 : Ilpèç täv sd reïyos dÈ to nûo Éhaurey ëx Tüy érAwY. 
Cp. encore I, 52; D. v. 65, etc. 


28 


Khavôpot PrAtrrou 


à dtraorhs Tpocérabey à pobepèc nai LÉYAS, 40 
4 LA 


my 


2 
Îva ce petacthowpey nd Toù pee U TOUTOU * 
ÿ rdc apehela, 


4 2, 


ÜTOUS EXÔATAVOOQ * 


bpas oÙx éuynméveucds mote Ts Toù Oavdrou : 

vÜv ôte ce AauSdvouev, Éuvnoôns petavolas : 45 
TAVTWS À ÜTELLIUVNOLOY T néant t l'pagal ce tävra 

à péhhet pLetà Odvatoy ou Lo cot, 40 * 

OÙ LaÔ” Endorny Ébheres, OUGS, Tobs AE CEVEEE 


Gomalouévous Ex This VAS me TE HAL VÉOUG ; 
[és oùv où perevénoas To Tape A0ÉVTL ypévw ; 50 


NOTES CRITIQUES. 


4577 par Gerlachius; la variante #£:)0< nous indique que 
ce ms. n'est pas l’un de ceux qui sont conservés à la 
Bibliothèque nationale. 

40 mpocétaËev. B : mods Étabe. 

AA petacrhowuev.] À, B : peracricuciv. Seule, la lecon petact-, 
swpey de D, E est admissible; ce sont les anges qui 
parlent. Op. v. 42: Elnoas et non Élncev. Cp. surtout v. 45: 
Aap6dvopey. | 

42 Gex ela.] D: 1à fasrwvn. 

43 dvarabcer.] B : évarabon. D seul : zpuof. 

45 Xau6dvoue.| D : Aau6dvwne. 

46 dE correction de à lecon de tous les mss.; la paléographie 
et le sens l’autorisent. 
breuiuvnoxov.] B : btepipvionov. 

47 a" Exdicrnv. Chaque jour, avec ellipse de fuépav. Au sujet 
de cette ellipse on peut consulter Grégoire de Corintbe, 
p. 33, Lambert Bos, Ellipses Græcæ, éd. Schæfer, p. 459, 
ne 

49 rñs yñs. Nous aurions essayé de ne ce vers, comme 
ayant l’accent circonflexe sur la 7° syllabe du premier 
hémistiche, si nous n’en avions rencontré des exemples, 
assez rares loutefois, chez Tzetzès, Edit. Boisson. Cp. le 
v. 269 des Prolégomènes, où le premier hémistiche se Ler- 
mine, comme ici, par tñs yñs. AtapOpwbelons Yap Ts vhs 
God nat ths Oañdsonc. et Iliad. II. 8 : "Ex toù xeuévou voy 
rs It ‘Ouhpou Éabodias. 

50 où merevénoas.] E : duerevénoac. To] D. à. 


Atépôwots Piakirov. 29 
40-50 
6 dtraoths TpoétaËe, td népac Épov Eyes, 40 
va ykn Xwpurtrivar GE TA 
Tèv nn 6hov Ébnoas at 


PE 


tèv Plov dar Fdvnsas, dvahuoas els pu de , 
OÙ [VUNY ÉSYES TUTOTE TAG se TS ÉdYATNS, 
Ha VÜV LLE cvapepé AU Hal LÉAS ÉVELS LVAUNY. 45 


> LA 4 
OÙx nuouss Enxdotote Ft (LHDTUPOULÉVOY 


TLEGEU sa VÉOUS, YÉPOYTAG GOTALOMÉVOUS si 


xaù nüc OÙ Letevénoac, La TO ca ETÉYYUE : 50 
5) » 6 1 


NOTES CRITIQUES. 


MH [Ywetcbñvar ce. Pour l'accent v. la note sur le vers 47° de 
Philippe.] 
42 [xareocasrwveuuévuc, vivant dans la mollesse et l'indolence.] 


30 


KAavômot PrAirrov. 


Erov Aoumbv, dréA0wpey dotr mods Tèv deorétny 
JÉTEPOY PnpLoUP fov Kai TAdOT AY. » 
5 adrov roy dy, 


TapaÀaUÉAVN cbenee noie pobepots GYYÉRoG. 55 


Où raidwv tér”, où yuvarndc opovrilers, & Puy pou : 
nv Loltv piévov GÉdounas, Tv Ypo 
rolav &pa duoet ot à DxxoThs VD 
[Lo Tovrraüta Xphpara KA KTQLATA KA TAOÛTOS ; 

rod auyyeveis, où ddeAypot, ro Vovels Te «at qlhor:; 60 


» 


{ 
oùdels ëx tobtuy Cüvatat, Wuyn mou, Bonfetv co. 


e 


ÜTOTOÉMELS: 


NOTES CRITIQUES. 


54 érov.] À, B, E : ëxov. 
53 rte dn gwptobetoa od.....] où ywptobeïox rére dn...…. D. 
54 26 8Anc Ts oaonés oovu.] À : nat 6 Ans sapréc cou. 


La lecon que nous avons suivie est celle de B, D, E; elle 
est commune à des mss. de famille diverse. La conjonction 
où pourrait recommander la lecon de À, s’il s'agissait d’un 
auteur qui ne négligeât pas les liaisons, comme le fait sou- 
vent Philippe. A ce sujet Cp. v. 23, 24, ete., ete. 
rapahanédvn duoruyüc.| B : tapalauédve dioruyüc. — E : 

dut np. 

56 yuvatréc.] À : yuvaxüv. Lacune dans D. 

Quant à yuvatxés, lecon de B, E, que nous avons adoptée, 
Cp. v. 272, où tous les mss. portent yuvarnès nat Téuvwv. 

57 pévny.] À : pévn — drorpéperc.] E : dvapévetc. 

58 onolav &pa.| D : émoiav &pa. 

59-69 Ces vers sont imités d’un passage de l’Homélie de 
S'J. Chrysostome, en faveur d'Eutrope; le voici : Ioÿ vüv ot 
memhacpévor olhct; ro Ta cuuréoLX Hat Tà dEUTVA; ToÙ à TOY 
rapacitwv écuds, ua à à” ÉAnc huÉpas ÉVYEÉMEVOS ÉKPATOS, 
Aaù ai motaihat TOv pLayelpuy Téva, nal où Tic duvaorelac 
Vepareutai, OÙ TAvTa Tpèg X Ep rotobvrec nat Aéyovres; NdE 
nv Tävra Éneîva Kat Évap, Ka fvépas vevouévns pavioôn 

av0" y éapiva, roi rapeh0évros rod Éapos éravra LatepLapdvOn - 
GA NV, Hat rapédpauE * LATVÈS NV, Ha QLEAUON * TOMPÉAUYES 
AGAY, AA! Deppéynca + dpdyvn iv, nai dueomdoün. Edit. 
Gaume. Vol. III, p. 454-455. 
60 ouyysvets. B : cuyueveïc. 


Qt 
© 


Atéplwots Prakrou. 34 
01-61 
XwpÈpE dort, Tà AouTèv dywLEV mpèe Tov atlotnv, 

Kai TéYoc mou modc atèv Tv ye upuThv al TAdOTNY. » 
Kai yoëv &E BAns AEhuoat ris Gpuovias (le, 

HA TOY LeAGY Lai Ty phcÉGY Lai TOY dYYwV ETo, 

ardyn ppixwÔÉTATA rois pobepots YYÉROIG. 55 

OÙx Eyes Tôre Vuvatndc, où ratdwv ÉAWS pvAUN * 

Tv xoloty Lévy dédornas, Thv Vipov btotpémetc, 

Tls &v èteveYheln co rpès roù xotToù cdv dan; 

Iloÿ roivuy tête xTnuaTa, où DApneane, où TAOÛTOS ; 


ù 
Û 
TOÙ sp he ee où qlhot, ToÙ RaTÉpEc; 60 


NOTES CRITIQUES. 


52 [érov roèc arév. C'est la première fois que nous voyons le 
verbe £royuat suivi de la prépos. roéc.]| 
61 [Ce vers oublié par le copiste, a été ensuite par lui écrit à 


la marge. Pour l’article dans à cuAAapSdvev, Cp. Soph. 
Electre 14497.] 


_ 


KAavôpot DrAirrou 


[oÿ roarekov dépétntes, mLayelpwy uayyavetar, 
Boupäruy ral ropdtuv te x6pos Kai TotmAla: 
rod Tüv Aouto@v  dveocts, ai caprds Pepateta; 
moù Tov adAGy Ta DÉAYNTpA, Ta TÜpTava Kat AÜpau, 65 


“RS 
00 y 


QUVÉAL GÉPHLYYOS, HAL TAVTA TA GTLAOÛVTE; 


EE TN 


\ £ 


roÙ h ap h Teéckatpos Toù Pilou xat arala; 


bvap race AM AUBEV, Ws xaTvdG ÔtEAUON, 


We xévie ÜTd AatAaToc atpéus écxeddo0n. 


LE) 


Wuyh pou, TÉ Hy£AncE Td TAALVOY capaloy, 70 


à Alay oc 


64 


66 


67 
68 


71 


73 


»” 

LA 

40 
U 


vec VÜXTAS HAL TAS finépas; 
TÉPVELEY es Tac dvarabcEts * 
v céonttat, où à’ Éyers Tac ddUVac ” 


NOTES CRITIQUES. 


payyavetat. À : payravetat. 
63 xa 


tropérwy t:. Te est employé par les Byzantins pour remplir 
le vers ou l'hémistiche. Plusieurs exemples de cette licence 
sont cités dans le Thesaurus Col. 4947-1918. Cp. Philippe 
lui-même, Dioptra I, 4. 

IoxAodc pv Éyomer eueÿ KA HPÉVOUS Ka HALDOUS TE. 


ai capxès Oeparsias.| B : xai après Osoarsia. La note sur le 


vers 54 a s'appliquer à celui-ci. 


À, B, E : fèveuviatr oéouiyyec.] D : fèvouvia oéouryyec. Nous 


avons cru devoir corriger ce premier hémistiche en 
fêvewviat gépuxyyos. Dans cette phrase où le nom des 
instruments de musique est déterminé, ahot, tourava, 
Xüpat, gépuryé, l'expression fèvewviu serait trop vague. 
D'ailleurs Cp. notre correction, avec aÿAwv ta 0éAYntpa 
du vers précédent. Le changement de © en & est ancien et 
s'explique par la paléographie et le nominatif des noms 
qui précèdent. 

omthoïvta. (B. D.). À : omAwdn, E: furoüvra. 


rai patala.] D : ñ pataia. 
üç ranvès CEAUON.] E : xai be xarvèc EALON. AteGOn ne devint 


21000 qu'après que l'addition de la liaison xai eut rendu 
le vers faux. 


voxras nat ras 'huéoac (A, D, E) : Var. B : vüxrac te ual uépac 


La lecon de B plus régulière que l’autre nous paraît pro- 
venir d’une correction du copiste. 


ov. | B : éywv. 
césnntat.| À : céonnte. [uai toïs émivnèebmaot. Le ms. porte 


AtépOwots Prakirou. 33 
62-73 
lo tparebüv &épérnres, roû Toy payelpwv Tpiels; 
noù Opots, Toù Ta Ppuara, roù répat' 4vocuiou;: 
moù T@v AouThpwy dvects, ToÙ oxNVoUs dvaraoelc; 
roù éAn, ToÙ Ta AUUÉAAX, où Tov popuiyywv BÉRÉEL:; 65 
TOÙ TAVTA FÉVN MOUGLXGY, TOD LOPOTÜTUWVY HPÉTOL, 
du” Gy xATATONAUOUEY NÈEWY TOY TLO or 
“Qc va tt Tapéôpauev, We Téppa tie ÉÀUON, 
&g xéviG dTd Aatkaros &Üpéov Écxeddoln. 
Tis évnots Tpooyéyove Toù oxhvovs Tob TnAlvou, 70 
d VÜkTwp édepareues, xai e0” ‘uépay TAéoy; 
Kat VÜY HÈV TOÜTO GÉGATTAL TATÉAQG ÉATOpVEUGAY 
xai toîs Emrndebuact * où d'éyets tas ddUVA * 


NOTES CRITIQUES. 


62-63 [Nous avons interverti l'ordre qu'ont ces vers dans la 
diorthose, pour leur donner celui qu'ils ont dans les mss. 
de Philippe.] 

64 [ävaraboas correction de dvéravha qui rendait le vers 
faux; l'identité du sens et la similitude de l'orthographe, 
dans ces deux mots, doivent être la cause de l'erreur. Cp. 
Philippe, v. 72. Zxfveus, le corps. Pour cette signification 
V. le Thesaurus.] 

70 [ry\vev.] 


34 


KAavômot PrAfrrow. 


oua XaLOS "ATÉVÉET Éuralos Pasupari{lov, 
Av YAWoISA etAohoidopos U6peot TEPROUE 
À axON Täv Latatov Nondbero wat pad hcV, 
ç ç Étuntoy nai dppaveds Kat YNPAS, 
ais U&NÀOV ÉYaLpOY, CRETE épactiYouv, 
RÔÛES TAVTOT' ÉTPEHOY ls T ce LEete Ts ATOTOUG, 
is méyas, els Ta Oéatpa, els tas px NITOAS, oipor! 
Ov oùv, Wuyn, où UÈv Tey PE iS, NAL Toémets Kat otevdbelc * 
da CLETAL CHU ANEL Ëv TO Tégu. 

etai Tv pobEpAv NUÉDEV, 

To NY NY MÉAAELS ÜTouévEL, 
ÉTAv &Td ToÙ He de RO) Tv ÉxÔNULAV ; 
OÙ daiproves apotlovror vyb0ev rapeotütec, 
où TO Guy percé yoapa tiôobot Tov cüv Épywy, 


NOTES CRITIQUES. 


75 


80 


85 


dv au lieu de xai : cette crase rend la phrase obscure et 
irrégulière ; le sens nous a suggéré xat qui, pour l’ortho- 
graphe, a tant de similitude avec x4v. Pour la confusion de 


ces deux mots Cp. Grégoire de Corinthe, notes : p. 64. 
74 rardc.] B : muows. — rénle (A, B, E.) D : âténibec. 


Bheuyariloy est une correction, demandée par la syntaxe, 


de Baspuarit{wy lecon de tous les mss. 


75 y YAGoo4, correction. Tous les mss. portent à . La 
en de l’article à l’imparfait provient sans doute 
ou du voisinage de YAüccz, ou de qui commence le vers 
suivant. Cp. Phialite, même vers : Aoldopoy y To té. 


tAoù olDopos (A, D, E.) B : ghokoïidwpoc. 
18 o ba ç- B : Txétac. 
79 ravrér'. Pour cette élision Cp. v. 44, la note. 
ni B : &0écuovs, de seconde main. 
80 dpyhoTpas (£). À, B, D : épyiorpac- 


84 vüv où, Woyh, où pèv revdeïc. (A, Bet D sauf dans ce dernier, 
revôñs pour revdeïy.) E : vüv oùv où, Wuyh, revdeis, hémis- 


tiche faux. 
82 To réçw] ro téçu À, B, E. 
84 roAAv.] B : roky. 
85 rot (A. D.). B, E : zouet. 
86 za ne ürtec.] E : tapiorüvres. 
87 T10où 


=] 


2 


.. Cette forme est en usage chez les écrivains byzantins. 


« HA usurpat Ephræm. Cæs. 8204, évrtOodotv + 8708, 


Aépôwots Prakireu. 35 


74-87 
26Xebev die Euraloc, Âtéviosv dép, 
ésuépiaey ñ AG Ta cou, Aofdopov y Tù ctéuax, 75 


OT’ ÉXatpev arobouasty doé noi Peénhoc, 


ÉTAOY Neiges dpgavobc, Émdotié 
oixéTas ÉnovOU AC OV, Ovhptalov ëv Pl, 
bÉetc où médes Tpéyovres doéuvous rt rpdËsts, 

ëpxñs" TOAS, Déarpa, na LLdYac. 80 
Nüv 1èe cou pèv Éyaertar moAbdanous dvéyxn 

DOUGHETAL TOS cxSknËL La oives. 

Geinor Ynyevov À Tapasrhoer AGÇW, 


«a Là € LA 
Av péAXelG ÜrooTnoecûar replotacty Ab 
ëray droHwpiCecdar où cuparos ÈtÉA ot; 85 
O: dxipovec éploravrai cuotetvouépow Opdoet, 
_ ” 


poptia Kat Yeupéypapa xoMiCOVTES TOY ÉcYwy, 


NOTES CRITIQUES. 

74 [éuraô@v, que nous avons corrigé en ëura0üs. Cp. une 
faute du même genre, v. 413.] 

75 “a cou. Pour l'accent, voir la note sur le vers 47.] 

83 [é£eirot 7 rapacrhoe; pour ce changement de mode, Cp. 

Y. : et voir la note.] 

86 [oxoretwouécow; nous serions porté à conjecturer cxotetvé- 

popgor; le datif aurait été amené par le mot suivant 6c4cz:.] 
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Khavôpot PrAfrrov. 


4 \ 


dy Te TTUYÈY Molxnouc, Av Te pévov elo ab 


dv ÉxAcbac, dv duocas, dv ouxopévrns dolns, 90 
dv Toy TAnsiov É6Aabas, àv porydc Épwodônc, 


dv ébeudoaprhoncac, àv oÙx DYÉTAS TéVTAc * 

SYSVY He F %S) IYATAS TAVNTAG 

&ravra d' 6ca ‘hapres, éEérou éyewvhnc, 

y yvocet, xat dyvola Te, ExDV À TA EAWY, 

TAVTA GOU TA YELPOYpapa Elcdyouot croudaiws 95 
NI 14 


où dalpoves, 6 Ëp 


4 


nUeY, &prdoat ce Cnrodvrec, 
Ts Thdortyyos xaTtwpEpoUS TO TA0et IRIS 
où &yyehot dE pépovres Tàs dyabds ou mpdËetc, 


NOTES CRITIQUES. 


» rthoÿcr, aliique Byzantini. » Thesaurus. Col. 2163. A. 
ttOoüct.] À : rilüot — To Évyo, D] rà Évyo, A, B, E. 

88 otauilouot.] B : crapilovrau. — Zby À, B, E.] D : à. 

89 àv.....ñ#ètxnoas. Les écrivains byzantins emploient àäv avec 
l'indicatif. V. Thesaurus, col. 297-298. Cp. Rufin. Anth. 
Palat. 5, 44, 5 : "Orav éctiy Écw, neîvos à’ Gray éEw. Paul 
Silent.: 9, 654, 3 : Eis êuè Yàp uponôrenAoc étay repumid- 
varat Howç. Cp. aussi Philippe v. 204, 202, 274, etc. où 
tous les mss. sont d'accord pour donner ày avec l'indicatif. 
äy te. Var. E : e r:. Correction arbitraire du copiste. 

90 àv Enheÿac, äv Guocag..…… À , D}. Transposition dans B, E : 

dy Ouocas, àv Exkcsbac. D : le second hémistiche manque ; 
ainsi que le premier du vers suivant, de sorte que les 
2 vers 94-92 n’en font qu'un dans D. Les hémistiches de 
ces deux vers commencent par le même mot; c'est là la 
cause de l’omission. L'homoïotéleute a pu aussi égarer le 
copiste. 

M écopdünc.] B : 2p6pd0nc. D : ëpopdüns. Dans ce ms. le premier 
hémistiche manque. 

92 évevdopapropnoac.] B : étevdomaprüpioac. 

93 &ravra d'.] D : à’ est omis. 

9% Kat dyvota re, B, D, E]. A : èv &yvola ve. — à mé, B, D, El. 
À : rat Ta. 

95 eicyouct.| D : elcdyouoa. 

96 égnuev. S. doute forme byzantine pour £pauev. Cette lecon est 
commune à tous les mss. 

97 xarwgeocc.] B : xatuwgepods. — To D.] x. À, B, E. 


Atéplwats Piahirou. 37 
88-98 
où d' œyyshot oralpilouoiv huépws roossévrEs, 
Ô qéproc d', àv Holunouc, dv oévoy éÉsrpdEuw, 
dv wpocac, dv Exhebac, àv cuxopdytns Wen, 90 
dv ÉvupdOns Ye LouXOS, à TéEVES, À HAL GVTNG, 
dv HATET rheôns ddchqg@v, à Latsbelow otAwy, 
dr AG elreiv Tv Gravta deco OV GGXALATUY, 
Exby xàv duwv ÉtpaËuc, dyvoix nav Èv vrboet, 
T@ TAVTA TAÏTA PÉPOUGL PéPT ov LENS ÈèT ai 95 
td gÙhoy To Yatpéraxov Gprdoat ce Enrobvrec, 
dv PEU TAGITLYE uéor r® Paper TOv cpxAuatwy : 
où d'&yalot tas ayabàc xoulCovtés cou modbetc 


NOTES CRITIQUES. 


94 [&yvolx est surmonté d'un £ lequel renvoie, à la marge, à 
ce passage d’Anastase * sur les péchés commis par ignorance: 
Ta pèv àv rose Guaprauata, eloiv (sic) 60% td tètov 
cuverdoc ÉhÉVYEL ce tt ax dS TATTELS, Ta CE Ev dyvolx Ga 
vomilets êtt naAGG Tpdrres Tenpe bvra. Xp OE ywoney 
êtt moAÂG elct xaTa GYvolav ÉnItEÀO obpeva Xa0”" ÿrepéoknv 
petlov xpiux TOY Ev éset a äcat ap æipécels doxobcty 
tt xaAWS ToTebouot, at oi "EAXNvES oi tobs méprupas xoÀd- 
cavtec, vélo êtt xaGS darpdrtrovrat, nat où Tac ÉExxÂT- 
otas nalovtes, els uolay Oecd eïvar toùto vouilouor, nat oi 
Xprorèy otauposavres oÙx oldaor Ti Énolouv, xai ‘Howèns à’ 
Sdogrlay, bc vomi£e aküc, Toy ’ludyymv Égéveuce, xat à 
ddekon Mucéus ñ harpweiox (sic), &ddxer ét voulus Tèv 
x 


_ 


Mois éhotdépet, O4 To Aubety 


4 


Er xat AibiéTtoav (sic) * taüta dE dvayraiws ètiorachar, 
va ph vopicwpey dveufbvous Eautods elvar mt toits èv dyvoia 
ACT RUAGLV. 

D contient aussi ce passage avec les variantes qui suivent: 
ligne 4, va nara; ligne 5, éyévruv. .….. ai aipéoetc 
inversion. zoïro etvat. 9 & ‘Howdns. 11 Muüséws ÿ Arowbetoa. 
12 ÉAotdéonce.] 

95 [révra .... oépou. Phialite se sert ici du pluriel pour le 
besoin du vers ; Cp. 407, 214. Il a employé le singulier dans 


un cas analogue, au vers 76.] 


aùToy ‘YUVaTLE Èx TOY de 


+ J'avertis une fois pour toutes que je me borne à transcrire les pas- 
sages d'auteurs ecclésiastiques, consignés à la marge des mss. D, P, sans 
entreprendre la correction qu'ils réclament. 


KAavOuot PrAirrov. 


TlOoüotv els td Étepov pépos Tà Te ToUTAVNs. 
Té NGAS pyavobs TE Hal YhpAS, 100 
GVTE0 ra ag TE nes AA Fe 


AUTO) YA See Lyte 1e à 
UG tas GUVyaYES ÉVOOY cou This oÙLiaG, 
0 OÙS KATATOVOU Le Fes 105 


LJ f Là 

Orérav oùv po Re dpporepol Tàs Tec, 

où HÈV aioyoac Ka TOVNPS; BesénAhodc, ONE 

où OC tas plAGS To O:6 D, xat Täot tois CLxaloLc, 410 


NOTES CRITIQUES. 


99 z@oüctv. D.] À, B, E : si0&auv. Cp. v. 87. Voir la note. 

400 Tére édv.] À : tére duyn èàv..…… B, E : tôre Wuy av... D : 
Quyn Ed. 

Le vers est faux dans A, B, E; le copiste de D Pa corrigé 
en supprimant rére; nous pensons que la suppression doit 
tomber sur y, intrusion ancienne, toute naturelle, puis- 
qu'on s'adresse à l'âme dans ce vers. Cp. v. 14, la note. 

104 égayorérnoac. | À, D : ëpayorérioacs. Donner à manger et à 
boire, allusion à l'Évangile de St Matthieu XXV, 35. Ce 
mot mérite d’être noté pour sa composition et les deux 
accusatifs que régit séparément chacune de ses deux 
parties. Le substantif oxyorétiov a été employé par Em- 

. manuel Georgillas. V. Gloss. de Du Cange. , 

403 toyouévous, correction. ] À : oxnuévous. B, D : icyvuévouc. E : 
cyvpévovs. En outre, au lieu de èrecxébw, B porte ärtoxédu 
avec une correction illisible, au-dessus de ce mot. 

404 cuvryayes. B, E.] D: écuviyayes. À : elomyæyes. La bonne 
lecon est évidemment celle de B, E : d’ailleurs Cp. S' Mat- 
thieu dont ce vers est imité XXV, 35 : Æévos un wat 
ovmydyeté pe, et plus loin v. 38, 43. S'Jude. Epitr. XIX, 45. 

106 &vrso correction de eïrep lecon de tous les mss. Cp. v 89 et 
les suivants, et plus bas le 258€. 

Ta ee ]B : zap” époux. 

407 Bonôodc, correction. À, D, E, Bonô@ot. B, Bon0wouw. Bondoüc: 
çot, “ee l'accent Cp. la note sur le vers 47e. D est le seul 
ms. où les mots +ñ pa èxelvn, aient l’ souscrit. 

108 dugérepor.] D : dugérepa. 


Atép0wots Prakirou. 39 

99-110 

Garépty péper rAdoruyyos té ed. 

Ta” Ecru, dv héncac, dy dpoavüv écelow, 100 

dy Éfpebas AULWTTO ot éméTiaug duUGVTag, 

dv nat Yuuvods cxetdouaotv ÉcxETAGAG We ElYE, 

äv êtecxéVu Tobs elputais À VÉGOLS XOATOULLÉVOUS, 

dv Éévouc ouvetmyayes, dv Ég\oppovhow, 

&v Ôn TLOLV ÉTAOLETUS TÔV LATATOVOULLÉVOY, 4105 

dv GAÀO TApATÀNGLOV Elpydao 7 otc pnbstor, 

TabTé Got cUAÀaUÉAVOUTL TV bpav Ty ae AN. 
‘Orérav où Endrepor xouloetav tas mpdEetc, 
où Béénaor Ta BéénAx «at padhot td Ye cad, 


où puTelvot Tà ToÙ puToc, OÙ Te YonoTot Yoncté Ve, 410 


NOTES CRITIQUES. 


402 [is eïyes, comme tu pouvais. La conjecture ots pour 6ç nous 
semblerait assez plausible quoique, dans ce petit poème, 


nous n'ayons pas observé d'exemples d'attraction chez 
Phialite.] 


Khavôuot PrAtrrov. 


xat PdAwotv Exdrepor tas ThdortyEt tas pdbetc, 
ÉVATAL Td LÉ :pO6 TOY TASOVWY, 


GHLOTOO! TE HAL de pPOUSLY OÙ TOUTWV TPOEGTUTES * 
où d' Étepot otuyvdbouor Tuyov bc hrrn0Évres : 
xalwonep xat l'onyéptos à Audkoyos ypdget, 145 


NOTES CRITIQUES. 

HA Barwotv Exdreoot, E.]B: féAwo Exdrepor. D: PakAwov Exdrepor. 

À : Pélwawv dugérepor. — ‘Exdrepor se trouve dans des mss. 

de famille différente; äugéreoe. dans À n’est qu’une rémi- 
niscence du vers 408, ou bien, l'erreur a été causée par la 
synonymie des deux mots. ‘Exéreoor dans l’un et l’autre 
vers conviendrait mieux, d’après cette distinetion que Am- 
monius (page 4 4) établit entre les deux pronoms: Auoérepot 

noi Exdrepor Giagépouoiv. Apoétepor Tv Coxdv ulav oùcav 
gépouctv. ‘Exdrecor de, ëredav yupic Endrepos to Éautob TpétTn, 

otov * Endrepoc adtiv Condv géoet, nrot btav Endtepoc aTüv av 
xat'i 

NE D. JA, B,E : tAdotiët. 

1143 7e À, B.] D, E : à; erreur causée par le vers précédent où 
d> occupe la même place que +e dans celui-ci.— rooestütes 
A, D, E.] Var. B : tapesturec (sic). 

414 otuyvdtouar ruydv D, E.] B : otuyd£ouot orüyèv (récrit) A: 
atuyvd£ouct hotrèv. C’est le mot oruéloue qui aura induit 
le copiste de B à écrire orüyèv pour ruyév. La leçon TUyÈv 
est confirmée par des mss. de famille différente. Sans 
doute cet adverbe n'est ici que du remplissage, comme 
ailleurs les enclitiques Ôe et +, et le vers ne fait que gagner 
à la substitution Aoërèv; mais ce motif même, indépen- 
damment de l’accord de B. D, E, nous fait préférer rugév : 
car on sait que les copistes ne corrigent guère une lecon 
que pour la rendre plus intelligible et plus acceptable; 
d’ailleurs cette correction peu ancienne (elle ne remonte 
pas au delà de Y #), peut s'expliquer par la ressemblance 
du = et du à, et la confusion, originaire de la prononcia- 
tion, et commune, en fait, de ot et de v. 

115 2a0woTEp kat D.]E : xa0w6ç enct. 

5 dhoyos, surnom de S' Grégoire le Grand qui occupa la 
chaire de S' Pierre de 590 à 604; il lui fut donné par les 
Grecs, lorsque le pape S'Zacharie, au vrur siècle, eut traduit 
ses entretiens célèbres dans leur langue. 

4145-4147 Vers intrus : ils manquent dans les mss. de la première 


-O 
[OR 

N 

—_ 


Atép0wots Pryxhirou. 41 


eira mpèç Pdpos or Tüv rhclotuy èrippéhn, 
GHpTOOW, ÉntYaipouaty où Tr vx Ütdpyet * 
e S1 44 e € ! DE 
où Ô Étepor oruyvéloustv ds ftrauévot 0e : 
rad smatv à Ypayopos Toù Atahéyou Ados, 145 


Re 
NOTES CRITIQUES. 

AN [Bälwctw; la correction BäAwctv pourrait nous être sug- 
gérée par la leçon des mss. A, B, E et par le subjonctif 
aoriste étiepébn que Phialite lui-même a employé au vers 
suivant. Mais si le diorthote met indifféremment les verbes 
d'une même phrase à des modes différents (Cp. note, v. 7), 
ce qu il a fait ici (v. 408,442, 143), à plus forte raison a- 
t-il pu se servir du présent au lieu de l’aoriste du subjonc- 
üif, lorsqu'il devait avoir sous les yeux la leçon Bi awc, 
que nous avons retrouvée dans D, de tous les mss. de Phi- 
lippe celui qui a le plus de rapport avec la diorthose.] 

115 [8 Ypñyogos To5 Gixléyou Aéyoe. La locution 5 Yeñyopos Adyos 

nous parait insolite; nous trouvons le même adjectif 
employé avec àtxxtosbyn dans Eustathe, Opusc. p. 458, au 
bas de la page : l'ofyopos adrn (txatocüvn) TPOTPEPOMÉV'N 
évenyogéoty div. Peut-être ne faut-il voir ici qu’une tour- 
nure forcée, pour amener l’allitération. Cp. dans Phialite, 
d’autres jeux de mots de ce genre, v. 167: axé vou À6you; 
V. A9 : rdvra révrwc; V. 201 : guocépos cùc.] 


+ 


KhavOpot PiAirr 


à ÉyLoTo 5 Maxiptos Ev vois Tatpdotv addtc, 

dv tobtois na Avtwvios Tüv povaréy à rp@toc.| 

Tôre, Woyr pou rare, eo 0 à éAchpuv 

äv éTt6hEUN Tpès TAG oc dyadäc oÙoas TodEelc, 

ÉAcveoct ce Tov devov «at Toynpov datuévwy, 120 

NOTES CRITIQUES. 
famille, détruisent l’enchaînement des idées et ne con- 
tiennent que des noms d'auteurs, familiers sans doute à 
Philippe, mais que notre écrivain ñe se serait pas amusé 
à versifier. C’est l’œuvre d’un lecteur de X? ou peut-être 
de X; dans cette seconde hypothèse, le copiste de Y, plus 
clairvoyant que celui de X?, n’a point inséré dans le texte 
les nouveaux vers écrits en marge. 
116 à péyioros Maxdptos D.] E : xat panapie © péyuoroc. 


Maxdotos. Quel est le saint dont il est ici question? Est-ceS' 


Macaire d'Egypte, ou S'Macaire d'Alexandrie, ou S'Macaire 
de Pispir, qui vivaient tous trois au 1v° siècle? Il n’est pas 
facile de le décider, car la règle monastique et les 50 homé- 
lies auxquelles fait allusion l’auteur des vers intrus, sont 
attribuées tantôt à l’un, tantôt aux autres, et tantôt aux 
deux premiers en commun. Cependant le qualificatif rpw- 
zi9x0c qu'on lit dans Phialite ne nous permet-il pas de pen- 
cher pour S' Macaire d'Egypte, le premier anachorète qui 
ait habité la solitude de Scété, et que les Grecs appellent 
St Macaire l'Ancien? V. Godescard, Vie des Saints. T. I. 
Vie de S' Macaire d'Egypte, xvi janvier; notes, a, b, p. 
243-244. Edit. 4818. 


447 Avrovtos : S' Antoine, surnommé le Grand. Il naquit en 254, 


119 


S 


dans la Haute-Egypte, et mourut à l’âge de 405 ans. On le 
regarde comme le père des cénobites; S' Athanase a écrit 
sa vie. 


ràs sàs. L'accent de +àç ne rend pas le vers faux. Cp. v. 31, 


. note. 
Aén. À, D, E.]B: ëméhéber. — Oüoac, correction. B, 
D : évtaç. À, E: : OVTUS. 


Le solécisme #yr4 nous semble provenir de évrwc, qui de 


son côté doit avoir pour origine une correction du copiste 
de X, à qui le mot os placé entre ee et rodËelc a 
pu parattré parasite. 


Aéowots Pixkirou. 13 
416-120 
Ô péytoroc xai Towrtiatoc nai Detoc 2v TATEAGLY 
Avrüvtos Tà cépyox Tov doxnr@v aa nhéoc. 
Tôre Oeèç àv lhswc, rakairwpe Wuy po, 
Tais dyabais cou rpdéeotv, de dyabès, vider, 
Tüv ve deuvüy ce flerat xaÙ raprovhpuv robtwy, 420 


RS RE a 


NOTES CRITIQUES. 


118 [fAcwc. Le ms. porte {ewv. Cp. v. 74, la note.] 


PS 
— 


KAavôpot PiAtrron. 
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cbolouels TA TEAWVIA TOY HAKOÏPYWY daté SYWY 
NI 


TAVdeLVA HAL TAYAËKIOTA, PPIATOUS TE pOpOÀC VOUS 
roù Cnhou nat Tob g0ôvou re, Tics bTecnpaviac, 

roù Vebdouc at Tüv xaÜeËS Talov xal This Topvelac” 
araptôuetv où dbvauar, dumyavé de ads. 

Havra Aoyabercbat de, Tavtdhava, oÙai cot! 

Yet Thv TONY obpavod vOdsnc TON AOC * 


NOTES CRITIQUES. 


424 rpochauéaver. À, B, E.] D : xpohauédver. 


123 Toù &époc, axé” pou, À, B.] D : Quyñ mou, toù dépoc. E. 


&épos adTira. 


425 


430 


TOÙ 


Toù d£pocs se trouvant dans des mss. de famille différente 
doit être maintenu; d’un autre côté aèrtxe, substitué à ces 
deux mots dans E, en indique la place et confirme la lecon 


des mss. de la premiere famille. 


424 rà rekova. D, E.] A. B: à reve. L'erreur à provient du 
vers précédent, qui commence par le même mot que celui- 


ci, mot qui y est suivi de Ô£. 


425 rdvôetva xat % Pure A.] D : ravüeva xat ravxäuota: 


B : ravra derva mavrduota. E : ta mavôeva ua ndxtota. 
426 xat roù oévou re. Cp. v. 63, la note. 

bnepngaviac. B, 5 E.] D : ürepnoavetac. 
127 xadeËñs ropvelas. À, D, E.]B : xaleËeïc …...ropviac. 
428 de À, B, D.]E : Ô 


" — As est quelquefois enelitique dans 


les auteurs byzantins. Cp. Tzetzes, Prolégomènes, v. 385, 


etc. Edit. Boisson. p. 23, 
Lai cd at Th At0pa de th ouvepy® poryelac. 


Au sujet de l'accent, v. la note de Boissonade sur ce vers. 
129 ce B, D, E.] A : cou. Le verbe Aoycheréu régit à l'accusatif le 
nom de la personne. Gp. Photius, p. 325. Où Det oùy Aoyo- 


DJ 


Bereïy rdv Onproupyov do” oc ofnovouet tèv xécuov. Du Cange : 


‘O xa0” hpécav Eaurèy Aoyobetüv. 


oùal Got. # B. ] D,E : x +6:<. Nous avons adopté la lecon 


de À, B: Cp. v. 474, 235, 264. 
130 oôäcns. B, E]. À. D : o6doerc. 


Atéphwots Paire. 45 
121-128 
xal Tôte de mpoclevtat Tà mépos Tüv dYYÉÀWY, 
xat Xalpovres dvéyouat rpèc Tov desrétnv avw. 
Toy rshwvOY rods AoYovras cbpionets | UETO TAÜTA, 


xal TOUS TIXPODG AVUXVEUTAS KA TetpasTAs Davy, 


A | 4 » LL 
Tv &eavoy Todc rpdnropac, lAvebovTac, xaxoÜVTAS, 425 
Toù pOévou, ris ropvelas Ye, This Tepnoavias * 
Aoyoberobou Gmavres, Aoyorpayoüct cpéèpa 
3 _ N = , D 
æypls àv aôdof ns Opavob Tag RU AG else AOobca * 130 


NOTES CRITIQUES. 


123 [En marge et en regard du v. 423, on lit ce passage de 
Théodoret, qui fut allusion à l'Epitre de S' Jude v. 9 : 
AËyerar © &pyayyshos Mryañh mepi 7 
cüpaTos ÔLnLOVmUÉVAL Taghv, TOÙ Café zp 
TAHLÉVOU, GUYYWpOÜVTOS To Osc5 xat Bouhou 
ToÙ oatvouévou Toïs Téte uxpa BAérouct xai mayutépuc 
QLAXELLÉVOLS TD GHANÈs, = 
Nuetépars Vuyais AvOloTavrat TopeuouÉvais Tv ÈTL Tà vo 
Tire 6 ve Oudéoho6 al ai rovnpal Ouyvapels adTod, Éxné- 
War Tov Cpéuov Bouhémevar, La TOY UÈV T 
LéVOV xaTtoybouct, Tov dE CLAÎOY NTTOVTAL 
cu Lac. 

On trouve dans D le même passage avec les var. suivantes : 

Ligne 4€, Aéyerar ru. Mryn nept où Muüoéws toÿ coparos 
dunxovoupevos. 6° avbiararat tt Tv Av. 7° 6 bo oc. 
8° BouAdmevor. 9° roïc D Crnaiots- 

Toy +sAwvOyY rods Gpyovras; ce sont les esprits que les 
Grecs appellent Sarmévia ou deyovres où décos. Georges 
Hamartolus, cité par Du Cange, dit de ces esprits de l'air : 
...xal Gvapepéuevot ebplonouct TeAGVIX pUAGTTOVTA pLET& TON ÀŸS 
&nptéelas Th avodov, xal AW AUOVTA Tac Avepyouévas Lys, rai 
Royoeroïvra 140” Exaotov TeAGVIOV Thv oinciav duaprtiav, td pÈv 
Toù Yebôouc, To dE Toù phévou, Tù dE Tic AotBopias, Hat GTAGS 
cûtuw xaeËS Éxaorov rddoc Pdiouc TeAwvas Eye nat diaÂdyouc. 
(Gtæhoytopous?) 

Nous retrouvons la même croyance des Grecs dans leur 
office pour les agonisants : 2Ashouté pe, Te eo! Favæytot Qcoù 
Toù Tavrorpdtopos, nat AUTEWGAGÔE TEhwVIOY TAYTwY Top OV 
oùr. Equ yap dvrioraiCerv Toy Cuyèv rüv oabhuv rodEsov. 


130 [o0acotc.] 


Kavôpot PiAirrou. 


, Wu, deuva Ta Tpoppnévra, 
els Toy amd V HPUTNY ATÉCYN TOY ATAVTUY * 
rintets, Wuyñ, «al mpooxuvels ToÙ pprxToù rpécdev Opovou : 
dwauv dréqaouwv adtina à deorérn, 
{va oot Nu äravtas toùs duxalous, 435 
dpolus xat AuapTw AO, TÉTOUS Tüv augoTépuv ; 
. 


KA TAPEU ce menépeuoat ai Bhërers Tods &ylouc. 
BÂëxets, Wuyñ, rapotbrevor TéTov xat Bupmètav, 


pa 
R 
D 
a 
O7? 
© 
a 
= 
re) 
Le 
a 
pe 
na 


NOTES CRITIQUES. 


34 Ôë. À, B, E]. D : x 
Qu, deuwa Tà rpoppnôéura À. D]. E : Wuyn, dewa Tà mpo- 
pndévra. B : deux Tà Tpoppndévea Tévra. 


132 éxépynl. B : r<p. 

433 Toécûey Opévou À, D, E]. Var. B : éumoooûe Bpévou. C : tpwro- 
Gpévou: 

134 dréousuy (comme dréqavetv), ordre, commandement. L’accep- 
tion dans laquelle ce mot est pris iei nous paraît insolite; 
la signification qui en approche le plus est celle qu il a 
dans cette phrase d’Aréthas, sur l’Apocalyse, ch.v. Puotxèc 
dE dvarés Éott Xuptouèds Th Luyñs dTd ToÙ cwpatos xaTà Tv 
ärapairntoy érépavory ToÙ Tavronodropos Peod, Tv Étt Yi et 
na eic yüv dmehcbon. V. Thesaurus au mot érégavots. — 
Cp. pour le sens, le vers 486. — adtixa]. B : adtiua. 

4135 drodet£woty]. O : érodtEwotv. 

136 Lacune dans À, B, E. Nous pensons qu'il faut croire à une 
lacune dans ces mss., plutôt qu’à une intrusion dans C, D. 
Mais comment s’expliquera l’omission commune à des mss. 
de familles différentes, et que nous faisons remonter à Y? 
et à X ‘? L'homoïoteleute n’a pas lieu aux vers 435-136, et 
le commencement des vers 436 et 137 n'offre aucune 
similitude. C'est vrai, mais aussi la lacune a été volontaire 
et réfléchie dans Y? et X‘: les copistes auront remarqué 
que le second hémistiche du v. 436 n'est qu'un pléonasme 
et que le vers 137 se lie tout aussi bien au vers 435 qu'au 
suivant. Ces raisons auront déterminé les auteurs de Y? 
et de X * à supprimer le vers 436. 

437 rapeu0d]. À : rapévOd. — menépeuout. À, B, D, E). Var. C: 
ROPEVETAL. 

438 rauguwrevoy. Var. E : ravgwtevov. 


_ 
1 


Atépôwsts Prxirou. 
ërav buse de Toy dervoy Toy M pris TAYTWY, 


meacbqa, TV RicDP à où Fo me Ôey, véuelc : 


xal mpoctayhs deororiuns Enelher 2Éz}Mobonc 
66 aot replnyhoatvto Ta This Haoûc Enclvnc, 435 


edOds Aubévres dyoucr, nat Bhémers Tobs dylouc, 
Tov Térov ÉAov Toù gwTèc To béroyra taic ay, 


48 


Kaavôuot PrAirrou. 


Ps Sn rov “A6paau Tv LÉYav Tatptdpynv, 
rdv ’Iouàx Kat ’Taxb6, xai Tavrac Tods pd vépou 140 
ro Ada nat xaDeËs * nai ad0tG peTà vépLoy 


(QE) cbapesthsavtas, dtxælouG Epeñèes, 
Ipopñras tods xnpoËavras ] Xptaraÿ Th Fapouaiay, 
TV HAT sou vévynotv, Tèv dvartov xai TAG 
ne dréorn À Nuäs, Éruwc nueïs cwÔGE, 445 
ET là € …_ Qur, 
&y AroctéAwy Tèv yépov, ‘Tepacyüv Ectwy 
xaù Toy Maptowv cbvrayux, Lai révrwv Tüv Ctualwv 
[rhv Ocoréor addis de Thv Tv Xptorèv texoücav,] 


NOTES CRITIQUES. 


439 ‘A£pzäy. Tous les mss. de Philippe et celui du diorthote nous 
donnent ce nom propre avec l'esprit rude. Chez Pape il 
n'a que le doux; voir à ce sujet le Thesaurus. 
rdv uéyav À, C, D]. E : rèv péya. B : xat uéya. 

140 xat ‘axw8. À, B, G, E]. D. zèv ’Iaxwé. La substitution de 
rèv à at provient de ce que les noms propres précédents 

‘AGpady., ‘Isaëx, sont accompagné de l’article. 

441 Lacune dans C. Les vers 440 et 441 se terminent l’un par 
véuov et l’autre par véuoy; cette ressemblance des deux fins 
de vers explique l’omission. 

zaeËñc nai add À, D, E]. B : xaeËeïs nai Goûc; le pre- 
mier s de äoô:ç a été corrigé, de seconde main, en v. 

4144 Toy Odvaroy at TäNNa D, E]. À, B : rèv Odvaxov xat mavra. C: 
at avatoy xat Tavta. 

145 éruc tuste. À, B, C.]D, E: »' ru xat. La seconde syllabe 
de yesis a pu den illisible dans X avant que ce mss. 
servit à faire la copie X ?, et alors aura donné xai. V. Grég. 
de Cor. p. 384, M0, etc., notes. Mais l’hémistiche étant 
trop court d’une be, le copiste l'aura complété par 
l'insertion de tv’ devant érws. L'emploi de cette double 
conjonction doit se rencontrer chez les Byzantins; Cp. le 
Thesaurus au mot 6, col. 2400, D : « Scriptores By- 
» zantini..... 6ç {va pro simplici 6s vel {va dixerunt. Sic. 
» Ducas, p. 45. À : etc. » 

446 vov Yépov]. C : rüv yépuy. 

4147 Suaiwv]. O : &yiwv. 

448 à: enclitique; cp. v. 428, la note. D : Gë. 

Ce vers est intrus, ou l’ayant omis plus haut, le copiste 


Atéphwots Paire. 49 
136-445 
U 4 La 4 \ 4 U 
ëv tobtu Phérets AGpady. Tèv péyav ratoudpy ny, 
\ ? \ A ? 1,2 A , / , 
Tov Iouax, Tov. Iaxb6, Tobc mp6 Ye véuou Tévra, 440 
\ 27) 34 A \ es % \ 4 J" 
rods € Ada nat xabeËe * Tobs ET véLLov TéÀAUW 
r , JO 4 _ 
ênécor natepdvnoav ebdpecTor To TÜotN, 
[2 \ ’ ’ 
Ipopñtas tobs xnoléavtac Thv Aéyou rapouciav, 
TV LATA GApaa YÉVYNoLY, Tov Odvaroy xai T&XÂX 
bréca xaÔUTEMEVEY body cHÔDLEY Tvrec, 4145 
+ 4 \ \ _ "7 \ 4 
T@y ArootéAwy Tùv yopèv, Tüv Ourapy@v Tà Téyua, 
ro tov Mapropuy chvrayua, tobs Ônuous Tüv dual : 


\ 


red rävrwv Thv levvnrptav to Beavpurou Aéycv, 


NOTES CRITIQUES. 


445 [ooav, dans cette phrase est synonyme de #4. V. le The- 
saurus au mot 6ç, col. 2440, D : « Budæus ubi de £rws 
» à locutus est, el pro tva usurpari docuit, ji. e. Ut, sub- 
» jungit, Hoc idem wc àv significat. » 

Pour l'orthographe say, en un seul mot, v. le Thesaurus 

au mot wç, col. 2141-2442: « Nisi potius in hujusmodi 
» libris scribendum sit conjunetim 654, (ut etiam save! 
» seribitur,) in qua opinione olim fui, et nunc quoque vix 
» de illa possim deduci.] » 

446 [uraoy@v, de Guréoyns-ov (6), pontife.] 


Kaavôpoi PrAirnov. 
Thv AL YNTOY Xapay, al td GA ROG ÉxEVO. 
Noùc toivuy näs dduvaret aTréhov 201 avOpOTwY 4150 
eireiv à dnyhouo0a Ta Toù xpou énelvou. 
Merà dt 70 Oedoacdar radra révra, Wuy mou, 
cdppalvn Tv xatolanoi Épüoa Toy dnalwv, 
Loi Tv oxnvnv ÉTumoets Énelos xatarhEou, 
Raparahets nat Tpocxuvets, Wuyr mou, Tobc &yyÉdous 155 
nelvouc où Énéheucev à pobepos desrdTns 
{ya ot brodelEwot Toy tTérov Tüv dtnalwv, 
koi éyetc iusteboucæ et ToAÀOÙ Toù déous : 
« Èdouté pe, &yyehot, ÉvVOQDE ratoléerv, 
Érwg dpiv dei note ebyaptoro pEydAwS. » 160 
NOTES CRITIQUES. 
de X, pour ne point trahir sa négligence, l'aura écrit en 
cet endroit. Évidemment s’il est authentique, sa place 
naturelle est après le vers 445; ici il brise la construction 
et détruit le rapport qui existe entre le génitif rüv dxatwv 
du vers 447, et l'accusatif nv &àcnyntov yaodv du vers 449. 

450 roi. D, E]. A, B, C: raïra. Philippe n'éloigne pas l'adjectif 
démonstratif du nom auquel il se rapporte, comme Pa fait 
le copiste de Y, dont la lecon se retrouve dans À, B, C. 

dduvaret]. B : dduvarot. 

454 yopovu. À, D, E]. B, C : xépou. 

152 Ce vers se retrouve plus loin, sans changement (v. 483). D 
l'a omis. Cette omission doit être attribuée sans doute au 
quasi-homoïoteleute ëxetvou, buy mou des vers 454, 452. 
radra rävra À, B, C. Transposition dans E : ravra vadra. 

La lecon commune à A, B, CG, D, au vers 483, confirme ici 
celle de À, B, C. 

153 edppaivn. B, C: edppaivet. 

456 ëxéhevosy]. c : mpogéraber. 

157 ÜrodclEwo]. CG : brodetEwoot. — Tèv rénev, A, B, Cl. 
ràs Vuyds. Nous avons suivi la lecon de À, B, C, Cp. v. : 

158 déous D, E]. A, B, OC: zévôous. La lecon Géouc nous parait 
préférable; ce qui agite l’âme en ce moment, c’est la 
crainte qu'elle a de se voir arrachée à cet heureux séjour. 

459 évôaèe]. À : évrad0a. 

460 Ouiv]. C : bpveïv. — ’Azi rors a seulement le sens de à&et dans 


ce vers, et non celui de temps immémorial qu'il prend 
dans Thucydide. 


Atépôwats Pixkirou. 541 
146-157 

Thv dvexAdANTOV Hapav, Thv ebppoobvnv, Éan. 

’Avôcwruwv vobs ddvvaret ua YAGTTA ppédat TAVTUS, 150 

a yvüats Ürepréoutos té VE AauTpÈV ToÙ Ywpou. 

’Erdv dE va a0° Exaota Osdoato, Wuyr pou, 

edppaivn Th aatolanoty Gpoëca Tov dtxalwv 

y N nai Tv ouvolxnouy Érimoleïc TAoutiout, 

nat Tobs GYyÉhoUS Tpoouuvels at Autapeïs ual dé 155 


i 
x 


TOY MYEMOVEVÉVTWY do pds TAGS ÉLEÙ CANVUOELS, 
HAL TAPLOTUVTUY ELpAVÈS TOÙS T 
nat AËVELS (LETEUOUOX LETÉ TAUT 
« ÉAOUTE, TPOGTATAL [LOU, Dudyeuv Év Toi de 
(s x e 3 \ f > 

Wody WG EVEPYÉTALS LOU TAG HAPUTAS dPANOU. » 460 


NOTES CRITIQUES. 


449 [rnv eopocbvnr ésn, cp. une construction analogue dans 
Sophocle, Ajax, v. 418.] 

454 [rAcurioa:, posséder ; ce verbe a souvent cette signification 
dans la langue ecclésiastique; ep. S' Grégoire de Nazianze, 
Ilept guhortuyias. P. 257. À. édit. des Bénédict. : {vx nv 
Bacrhstay rAoutnonte.| 

460 [ocäv, ep. v. 445, la note.] 


52 Khavômot PriAirro. 


OÙ DE narà Ty péctaëty où Peoù nai xpwroù dou, 
(TEE T° lxAVEtS La0apù al AontAoOS boabTtws, 
royov derrvovot Th HApAs TÂG ÉNETE, 
cdppoobvns pet” abtov, Tpèç CË nai Euvau}la. 
ca dE ye mhcovdbouot Tà LAS ÉTTALGUÉVA, 165 
tvot xal Copepot nai gobepoi räs Gels 
oust ce daluoves dd VUS rat dtalws, 


a — 


NOTES CRITIQUES. 


161-167 Ces vers doivent avoir été en partie illisibles dans le 
ms. X; ce qui explique d’une part la différence qui existe 
aux vers 464, 162, entre D, E et A, B, GC; et de l’autre la 
lacune des vers compris entre le v. 462 et le 168 dans 
ces trois derniers mss. 

164 À, B, G. portent oi &yyehot d'où mellovrau p&bat ty airnoiy 
Gou. 

Aux vers 461, 1482, nous avons suivi les mss. de la seconde 
famille, parce que l’omission aux vers suivants, commune 
aux mss. À, Bet C, démontre que l’auteur de X? a mieux 
lu ce passage difficile, que le copiste de Y. 

162 eïreo ruyydvets xaÔaoù val domthoc woabrwc E]. D: comme E, 
sauf 6 oaïtai pour boaitws. À : le vers est tout différent 
pour l'expression; Et prye ñs &uéAuvroc àx Téonc apaptias. 
B, comme À, mais 6: pour y:, souligné de seconde main. 
C, comme A, sauf yào, pour y:. Voir la note sur le vers 
précédent. 

alrco ruyyavers. La grammaire demande à et le suhjonctif,mais 
des constructions analogues se voient dans la Dioptra. 

163-167 Lacune dans A, B et C. 

163 Dexvocvat est pris ici dans le sens de ärodemvbouct, cefficere. » 
V. le Thesaurus au mot àctxvuuu, col. 940-941. 

2xeïos. Tous les mss. orthographient ainsi, et non ëxei 5e en 
deux mots. Nous maintenons cette orthographe et, à 
l'exemple de Phialite, nous sous-entendons 6e avant cuuyé- 
TOY OV. 

’Exeise, ici comme aux vers 227, 267, est employé pour 
ÈnEt. Voir le Thesaurus, col. 410. 

mheovdCouot. Cp. v. 89, 90. 

166 xat Co Cogspe où xat pobepot… o Transposition des mots dans E : 


465 à 7 


167 ue 5206 Kat da. DL. E : dvados dn0ev oùtot. 


Atépôwots Prakirou. 53 
158-164 


Où dE xata Thv mpéoTaË toù xplvovros Ta Tévra, 

av TG HPNTN a xAApA nai TOY dexTOY TUYYAVN, 
cupuétoyov dernvéouor ris DéEns Toy dixalwv, 

Kat ouvauAlEn To Aoërèv ai ouvay&AÀN Toto. 

"Av È ro mhéov Épwot à Pdon Tüv cpxhydTuy, 165 
ToÙ oxÉTOUS AA Apyovtes TayydAerot Ta SUelc 


> 1 1, \ LA L ! / 
avalènv cuvapraloust nat pet eUAGyou Àéyou, 


NOTES CRITIQUES. 
467 [meteo Aéyou pour uet' edAéyou.]| 


KA AICOUGT GE, 
Yoyh pou, na 


KAavüpot PrAirrov. 


Lhauva, &tépyovrat Tpès Adnv, 
EtAVOOUOL TAG pobEpAs KoÂdOELG, 


Lof: 
t 
Ni 
(0) 


NOTES CRITIQUES. 


468 xat. D, E]. A, B, C : &\”. 
167-168 Le vers 1467, si différent dans les 2 seuls mss. qui le 


169 


portent, ne semble pas exempt d’intrusions. Voici d’ailleurs 
une note qui nous est communiquée à ce sujet. 

« On a fait, je crois, deux vers d’un seul. ’Avad@s est 
sans doute authentique. C'est ce mot qui a induit un 
» lecteur à écrire à la marge la réflexion eèAéyws, ou 
» ehSyws 0n0ev côtor, dont on ne tarda pas à faire un 
» hémistiche. Ekéyws a dixalws parait avoir la même 
» origine. L'intrusion de cet hémistiche rendait nécessaire 
» le remaniement de ce qui suit. — On ne peut guère se 
» vanter aujourd'hui de retrouver avec certitude le vers 
» unique dont ces deux vers occupent aujourd’hui la place. 
» Peut-être &ord£ouot ce daluoves évud@s mpès Lrèv> ‘Any. 
» Mais le fait même du remaniement ne me paraît guère 
» douteux. — La variante de E, qui nous a conservé dvuèoc, 
» peut provenir d’une varia lectio écrite entre les lignes du 
» même ms. dont D a transcrit la lecon proprement dite.— 
» La variante ‘AAA’ du vers suivant (dans A, B, C) paraît 
» une autre varia lectio correspondant à la lecon eÿkéywc 
» Ôn0ev cùTor. » 

Cette note nous a suggéré d’autres conjectures que nous 
émettons aussi avec réserve. La peinture que Philippe fait 
des démons au vers 466 le dispensait d'exprimer le nom de 
ces esprits au vers suivant. Un copiste aura écrit en marge 
la glose Satuovec, relative aux mols ci oxotetvoi .…..&pmalouct. 
Cette première glose aura été confirmée par cette autre: 
0 Ayws On0ev odror, ou, bAdywc rat xalws. Atpcuo peut être 
une variante de &ord£ovo:, dont, au moyen de la liaison at, 
on aura fait le commencement d’un vers nouveau. Quant à 
l'intrusion réhauvz, nécessitée par le besoin du vers et 
amenée naturellement, elle se retrouve au vers 257, dans D, 
E. Ces conjectures donneraient : 

dordkouct ce dvudoc, [edAéyws nat dtxalwc 
za atoouot 6e, téhava,| émépyovrar rpèc ‘Adnv. 
Woyh pou, rat derxvoouot. À, D, E]. B : Wuyñ pou, uat deuxvh- 


4 


cucd sot. Gi: at at Wuyh, derxvbouot. 


ÿ 


Qt 
ot 


Atéplwors Prahirou. 
165-166 


\ \ 17 \ \ CE 
Kat 3È mpèç Any œyouct nat rpès Tèv Aou cxétoy, 
TAG KONAGELG. 


Khavôpet Prirrou 


rù onétoc Tù éEwr Tepoy AA Aperès d EAU, 170 


otumrov, xat “Adou tov ru0ÉvE, 


» 


Aaù TO TUPÈS TV YÉEVVAV TV TAVÔELVOY ÉnElVNV, 

noi toy ddévrwv Toy Bouyuèv, Tèv Téprapév te add, 

Lai Ta AOUTA Kai pobepà xohaothpra, geù pou! 

’Amaptdueïv où diva Tà Tévra xaT& MÉpoc, AT5 
els àc dtaueolÜovtat apaprw hot OGOELG, 

xal KAalouoty dvwpEAT, TULpOL HAL TAMPELS TÉVUY 


NOTES CRITIQUES. 

170 ééwrecov]. B, C : E£érepov. 

ATA cxw za]. C : CxbAtxa. — Ado]. B : Gdnv. 

4172 Lacune dans G, qui s'explique par la répétition de xx au 
commencement des deux vers consécutifs 172-173. 

rävôervoy.…..|. E : poéepav..…… 

473 rov Bouyuév..…..]. D : rüv Bouyuév..…. Au second hémistiche, 
rov téprapéy te aülte. À, BJ. Var. C : rèv téovaoév de aülc. 
D : xai taprapév re adlic. E : nai téptapov xat Taha. La 
lecon de D n'est pas contraire aux habitudes de Philippe, 
qui, nous l’avons vu, se sert de +e pour remplir le vers; 
mais ici pourquoi aurait-il recours à cette cheville dont il 
peut se passer en employant l’article, ce qui est plus 
correct et conforme au premier hémistiche? D'un autre 
côté l'accord de A B et le désaccord de la famille D E four- 
nissent un autre argument en faveur de la lecon que nous 
avons adoptée. La famille D E n’a pas été sûre de la lecon. 

174 nai po6cpa]. D : tà go6eod. 

geù pet; l'emploi du datif avec sed est insolite chez les bons 
auteurs; mais cp. le vers 478 dans Philippe et dans le 
diorthote, tout à la fois. 

175 rà révra narà uépos. D, E]. À, C : oùE metoety ioYbw. B : où? 
éxpetoeiy loybw. La lecon des mss. de la première famille 
nous paraît moins naturelle que l’autre. De plus, il fau- 
drait l'entendre dans le sens figuré, contrairement aux 
habitudes de Philippe. 

177 zupoi correction de rod lecon de tous les mss.; la régu- 
larité de la phrase la demande et la paléographie l’autorise. 
Voir pour la confusion de « et de co, Basl. p. 769. Cp. la 
même confusion dans nos mss. au vers 408. 

rhñpets révuy À. C.] D: rAñpns zévev. D: zAñpn Tévuv. 
B: Atos raviwv. — C: évusekst pour dvuserf. 


Atéphwots Prakirou. 57 

167-174 

"Exec 70 oxéros äparov Eure US, 170 
Ô cxw NE Ws douubraros, dxoiuntoc d0vN, 
Ô TOTAU Acyélwv £hoc, 
Bpuyuds ddévrwv, éevva, ocù, étatai! Wvuyr pou, 
Tà TAVTA de TA TAVTA TANPN TÉYWV. 
OÙ Güvauts Yap Éotu pot at » dèec LATANEÇEL 175 
SGA HOÂGOELS pv oust tods nu TETANÈTAS, 
TAMTÉVNOO KA Sr Opnvodvres dE Boo : 


( U 
G © TUPLVOS TUPL 
2S A 
O0 


rare 


NOTES CRITIQUES. 

473 [oeù, àrarai! La diphthongue 2 ne fait pas hiatus dans 
la prononciation moderne; ep. v. 244, 311. D'ailleurs, voir 
la note de Boissonade, édition de Tzetzès, page 390 : Ay£5c- 
par “ap ed loft obus Totadta duobaty. « Sic codex, at metri 
» gratia fortasse corrigendum : ’Avé£oy 2ù {50° oau@s 
D TaÜT GHOUELV. ..…… Hiatus inter e et {50° ferendus propter 
» usum Homericum, ac vim litteræ consonantis dc, 
» ev isth. » 

474 [rà révra diw bye. Ces mots sont traduits dans la version de 
Pontanus par « omnia plena ululatus » selon cette inter- 
prétation d'Hésychius : duwAbyiov gyobv èrt roNd, péya nai 
coodcbv, duaretapévoy. Suidas, après avoir donné, en d'au- 
tres termes, la même explication de ce mot, ajoute que 
SuwAUVLOY xaxév, Se dit proverbialement « èrt +@v péya 7: 
Kat deuvèy dgrsrauévwv. » C'est ainsi qu'il faut entendre 
dtwALyLx dans ce vers]. 

475 [yap éort ver : celte accentuation donnée par le ms. est exigée 
par le mètre. 


KAavôpot Pritrrov. 

« OÙ uiv, dat Quiv, at abs, peù rois de 
dApTU OS KA TATELVOÏS * » MUÉDAY Te Ka pay 
Ev rep èye cvh0ns av DhIWS ÉTapoyTaL. 180 
"Apyn, Wuyn, Tôre Opnveiv, don metaueketoda, 
&OA IX xat Tahairwpe, oùat oùat Boo. 

Merà d 70 Osaoacdat tadra rmavra, Wuy pou, 
xaÙ TA Tepmva Nal Tobetva Kai TAG ppLutas KodoelG, 
Enrote naÜiorüor ce els TéTov BELPUSoN 185 


VOX ai ToosetaYnoav td Toù urictou révTwY, 


V 4 


xal pévers Tv Éétaotv Tv ootuthv TOÙ decrétou 
æLot Ts Avastäseuwc 196 xOUWNS uat xADGROU. 


, 


NOTES CRITIQUES. 
478 oùat uiv, oÙat quiv]. B : oùat butv oùat. — rois À, D, E.] B : 
rà. CG: Tv. 
480 èracovra. À, B, E.] C : üç mapévres. D : ebpedévhec (sie). 

ë rewribns av. Tous les mss. portent éyewvfômuey que nous 
n'avons pas hésité, même avant d'avoir lu la correction de 
Phialite, à changer comme lui en àyewvf0ncav. Eracovrot 
exige, en effet, que le verbe placé sous sa dépendance soit 
également à la 3° pers. du pluriel. Cp.v. 41 ,où au contraire 
A et B ont substitué la 3° pers. à la première. Ici, la cause 
de l'erreur doit être attribuée à âuiv répété deux vers 


plus haut. 
Ce passage est imité du livre de Job. IE, 3. 
181 Gpyn ….. DpNvEtr Gen AB DRE TER Gpnveiv ao{n. E : 
AOYEUr ee Bonvetv &pyer. CG: dpyer .…….mevOeiv dpyer. 


183 Tadta Tavra. Transposition dans E : ravra taÿra. 
484 robervà xat tàs À, CG, D.] B : mobervà xakei tàc. E : oo6epa nai 
TAG. 

Le premier hémistiche se rapporte à la description du Para- 
dis comprise entre les vers 136 et 465, le second hémi- 
stiche fait allusion à la description de l’Enfer renfermée 
entre les vers 464 et 483. 

485-188 Ces vers sont soulignés par une seconde main, dans le 
ms. B. 

485 optouévoy. B, C, E.] A, D: éptouévoy. Kaiorüot ce. Pour 
l'accent cp. la note du v. 47. 

187 Tous les mss. portent pévers et non peveïc. Pour ce présent, 
Cp. xa40torûct au vers 185. 


Atépwots Prxhirou. 59 


ci » ’ » f » ee 
év Qnep ÉyevyNOnoay olutiorws ÉtapüvTrat. 180 
Tôre rixpès petdpehoc, tôte Opnveiy étépyn, 


no 


Taaitupe, TAnoimove, td gel vo qe 
? 


CE 
T 
Le] 
€ 
a 
a 


’Erav dè mepté\Onc Ye wat vadr’ dÜphons révra, 
KA TA TEPRVA, KA TA TULPA, TA TOÙ PWTÈG, TO cHÉTOUG, 
nd TéAoc xaÜlotTüot de Tpès Dolsuévoy TéTov 485 
Ev & nat rpocetdyOnoav ÉvdtawS xATAITHGAL, 
ÉvO& at pévels ÉLTOTE TV LpÜotY Tv ÉcYATNY, 
xaù Tv LOU dvdoractv, rat éyeus Av ÈTÉAUoL. 


NOTES CRITIQUES. 


478 [Seüpo y<; v. la note sur le v. 17.] 
188 [uéyxots dv ër£À0o1; cp. v. 7, la note.] 


60 KAavôpot PrAirrov. 


“Ore cahnicer o6epèy, AYnTURÈY Kat Léya, 
HA OÙ VELCO ÊV GUGGELGHLG) AVAGTAGOVTAL TAVTEG, 190 


i 


NOTES CRITIQUES. 


189 cadrioet.] E : cation — oc6epèy mynrixèy nai uéya À, B, E.] 


D: dyyelos mynrinèv nai péya.  : pobepèc MYIxÉv te nai 
péyav. — Xakrise renferme en soi son sujet à cakrtyrthc, 
comme cela se voit chez les bons auteurs. Le copiste de D, 
en substituant œyyehos à o06epév aura voulu mettre plus 
de clarté dans le vers, ou y aura introduit une glose. 
490 ëv cuccecu® D.] B : ds àv cuccaucud. À, C, E : &ç èv caoud. 
Nous allons essayer d'établir la généalogie des lecons, 
autant qu'il est possible de le faire en l'absence d’un aussi 
grand nombre de mss. intermédiaires. 


Philippe, àv sussetcu®, 
pe 


WG ÊV GUGGELGLG) 


ï x? 


UC ÊV GUGGELGUL 


(WG ÊV GUGGELGULO 


Êv GUGGEUGUO We ÊV oEtouo 


À Ife Z? D E 
WG ÊV GELGUO (6 ÊV GUOGELGUD 6 ÊV GEO Êv GUGGEGU® We ÊV Get 
B C 


OC ÊV GELOUD (ç ÊV GUOGELGHO D ÉV GELGULE 


Des deux expressions setcués et susseicuéc, la première ne 
se rencontre guère qu'à la belle époque de la langue grecque, 
la seconde est propre aux écrivains ecclésiastiques. Aussi 
Philippe a dû s'en servir. 

Ey cucsacu®. Évidemment il s’agit de la grande commo- 
tion annoncée dans l'Évangile pour la fin des temps; or, 6 
ne pouvant ici être redondant, fausse le sens. Mais cet adverbe 
se prête d'autant plus facilement à une intrusion que, ailleurs, 
il est assez souvent explétif; aussi le voyons-nous parfois 
inséré dans les mss.; voir le Thesaurus au mot 6, col. 2404, 
conjecture de Dobree. Ainsi, ajouté dans X, 6s aura passé 
dans X?, et par Y dans Y ? et dans Z; Y 4 et B l'ont conservé. 

Toutefois l'erreur qui rend le vers faux ne pouvait rester 
toujours inapercue. Les copistes de Y3,Z2,X# et de X3 l'ont 
remarquée et ont tenté une correction. Les trois premiers 
croyant sans doute trouver dans la prononciation identique 


Atéplwats Piakirou, 
186-187 


Zahrioe rôte pobepov, Ynoet ARTE éya, 


AA TAVTES DoTEp ÉV GetGILG GUVAVAGTAGOTAL cou. 


490 


61 


Khavôuot PrAirrov. 


N YA > vat n PaAasoa Tobs Eautüy clogéper 
Vexpods OÜGTEO AATÉYOUGLV dVEAÀ 

OÙ ra Onpla Épayov, Ta meretvà à’ époluc, 
lxObes oùs natériov, Ta Coa tis Oadoonc, 
GTAVTES dvasthsovtau, puxpot Te Kat peydhot, 4195 
APTW AO AA ixaot, éheUepot Kat douhot 


Ets Xai cWoUc. 
, 


_ 
in 
S 
Ô 


1 
Kat GpXovtec, al BastAeïs, Tordpyat Kai Buy data, 
nat TAOÛGLOL, HA TÉVNTES, [LOVAOTAL Kat pLyddES. 


NOTES CRITIQUES. 


des deux premières syllabes de sussetcuo© l’origine de la faute, 
écrivirent sa5u®, tandis que l’auteur de X3 considérant que 
os, d'une part, fausse le sens et que, de l'autre, cucoetouéc 
est une expression habituelle aux écrivains ecclésiastiques, à 
pu, en supprimant le premier mot et en conservant le second, 
retrouver la lecon authentique. 

194 Eaurov eicoépar D.] À, B, E : Eaurov isgépouv. G : Eautñc 

ÉnpÉpEL. jee fene GC. correction suggérée par O4A200% 

I 


en st; Cp. au vers suivant xatéYouctv. Eicpépouy dans 
, B, E, est une forme barbare introduite pour corriger 
: ‘solécisme. Cette construction de deux verbes ayant les 
mêmes sujets et employés l'un au singulier et l’autre au 
pluriel, nous parait bien singulière; mais puisque le dior- 
thote qui a la manie de corriger même ce qui n’a pas besoin 
de correction, a respecté ici la syntaxe de Philippe, elle a 
sans doute des analogues dans les écrivains ou dans le 
langage de l’époque. 
493 D, lacune. 
Tà Onpia Épxyov. Pour cette syntaxe ep. v. 95, 202, etc. Au 
v. 270, Philippe emploie le sing. parce que le pluriel ren- 
drait le vers faux. 
494% iy0bec.] E : ofAtes. — (üa.| D : xArn, sans doute glose de 
Cou. 
195 Gravrec.] C : &tavra. 
497 nat dpyovres nat Bacihete rondoyar nat duvéorau. (D, texte 


adopté.) 
E : . ApYovtes nai Bactheïs «at TordpYau dv Tobtols. 
À, B, G: Baorheïs re nat Gpyovrec nat mévntes éholwc. 


198 at Des Loi Tévntes povactat xat uiyddes. D, E.] 


Atépluots Piahirov. 63 
488-195 


Eicgéper yñ nai OhaGoù dv Tdyet TAVTA TAVTUS, 

oÙs àv vexpobs natéyotev dveAAURETS al GHOUG, 

xäv Onp, xäv xitos Épaye, xàv xTHVOS, HAV VAATÉV TL, 

x GA XO Toy àyycluy tcp À Oahatriuv Cowv, 

xal cÜpTav dvacTthostar td QÜÀOY Tov &OcwTwy, 495 


\ 7 


dpaptw not xai dnatot, Bepdrovtec, Gsorétau, 
1 


e Là e 4 1% » 
0! RÉVNTES, OÙ mAQUGLOL, LOVACOVTES, Ad 


64 


Khavômo! PiAlrron. 


Woyh, tis denyhoetau Tov pé6ov al Tov TpéLLoy 

rdv LLéVyay Kat GvüTotoTov Énelvns TS MUÉEAS ; 200 
Tav OÙ AAUTEL fAroes ie DOÈ cehñVn GÉYYEL, 

Tav Tà ASTPA TITTOUGLV ÉoOTEp poMa roy dévÈpuy : 


O Où Of 


eûpavès E nat ÿ YA GAREoOVEL Thy ou 
etc npeltrw nat PeAtiova éuod nat Petorépa. 
[pophrns Toûro és E “Hoatas à déyac * 205 
: : 


€ xauvèc "yap ÉcTar obpavès Toù pÉAAoVTOS aiGvos ® » 
2nAGY rw me Eva AGYNY TNV TOUTOU KA TO CHU 


OÉoadtus « ÉcTat Kai YA XALVN ÉENTAWUEVN, » 


Tv Letarolnoty altis Lai AAA OS Tpocnualvev. ] 


NOTES CRITIQUES. 


B: obv toïs mhoustotc &ract povaotaic ua puyäoi. Le second 
hémistiche est souligné de seconde main. 
G : oùv rot Poe GTA LOVaoTaL HAL piydèa. 
À: oby voïs tAovolots Gmaot LUnpois Te Hal EVA. 
B, C : le second hémistiche décèle la bonne lecon des mss. 
de la seconde famille. 
204 Stav où autre. V. v. 165, la note; cp. encore v. 202, 271. 
202 Gorep eÜ AAA Tv dEVdpUY. ns B.] CO : 66 g’XAX Toy devèpéwy. 
D : bg ëx Tov dévdcuy AN; E : Gonep rov dévopwv gb d«. 
203 6 cüpavèc]. B : & manque. 


.| G : mpoptis. 
206 xatvos ..…… LÉ AovTo.] G : mevès TAPÉVTOG. 

Ce vers est souligné dans B. Les passages qui contiennent, 
dans Philippe, des allusions à l’Écriture sainte, sont sou- 
lignés dans le ms. B. 

Pour le vers 206, ep. Isaïe D 22 : “Ov Tpérov Yäp Ô 
odpavès nat h YA xauvN, à Eyb To@, Lévet évOrtov EULOD, Aéye 
Küptoc, obtTw ormcetar To omépua SG xai To OvouLx DL. 

Nous suspectons l'authenticité des vers 205-209 incl. et 
nous y voyons comme plus haut (v. 415-147) l'œuvre 
d'un lecteur qui s’est plu à commenter, en marge, le 
texte d’Isaïe auquel Philippe fait allusion. 

207 zhy Tobrou xat.| G : Tobtou te nat. 

208 boabtws HAN À, D, E.] B : &üs abtucs ..…. nan... 
C : boabtus KEVN. 

209 reocqualvuv.] G : roccnuativoy. 


ï 


Atépôwats Piakirou. 65 
196-206 

Tiç àv Éneîvov Tèv octopèv, tie rd pprutèv huépac 
À vobc, À Adyos Beôtetos Exppdcar uvnôein; 200 
puapépos pos où didwot, péyyos cÜdÈv cEhfvn, 
GOTÉPES ATOTITTOUOLV A TA pUÀAX DÉVÈDUY, 
© xéÀo dReyhaesats To AÜTOS Ts ÂTElpOU 
rpùs npeltrov GAAayhoetar Thv auerdiy 
ô peYahoquyéT To TÜY Aer TüY ee 205 
Xavbv yao eixev oÙpavèv Wç État Teheutatov, 
TV Le c{ûu" &hdolwaty TpoÔLaYE Lo 
xauvny dE TEA Kai Tv YHV, Kai TOùS TD TpGTOY : és 
Aa Tabtns duetpÜncecdat nai Eddy Toy «nd 


————————————.…—… —..…—…....———_—_—_————————— 


NOTES CRITIQUES. 


209 [ob est surmonté d’un ç qui renvoie, al a marge, à ce 
passage d'un auteur AnOnYe; Méca  xtiols xauvoupyeïtas 
RAAVÈDOUOUIA els To TpüTOY adtis AA OS a CYÂWX, ET 
Thv &vVdsraotv ÊnAovétt. | 

D n’a pas cette note marginale. 


66 


Khavôuot PrAfrrou. 


Ta d ëv © péow &ravta aqayoüvrat apÔny, 210 
Ta Èv Ti VA Aa ira ca nai ox médet. 

AGtç d’ & tipo ravpècs ÈË obpavoÿ paveïtat 
PLalwonep edayyekioTis Marhatos raïra pdoet *| 
(LETA TaTGV TOY GTEATOV, TAYLLÉTUY CÙpaviwy, 
AYYÉhwv Apyayyéhuv te, Efcuaiüy AoYüv re, 
HLETA TOAUOMLATUV TE HAL TOY Kuprorhruy, 


1 
Qt 


NOTES CRITIQUES. 


210 za d'év © pécw D.] A, B, C: rà d'èv <& pécw. E : à manque. 
244 Lacune dans A, B, C; elle s'explique par la ressemblance du 


commencement des deux vers consécutifs 210, 244. 

242 Imité de S'Matthieu. Évang. XXIV, 30. 

243 Vers intrus. Lacune dans A, B, C. La simple indication en 
marge du nom de l'écrivain sacré auquel il est fait allusion 
au vers précédent, aura été délayée, mise en vers, puis 


insérée dans le texte. Cp.v.115-117.— Kadwoxep ..…..Tadta 
veäse. D porte : xa0woTep Tarn YEAYEL. 
E : xafoç & yodger raïra. Après avoir corrigé Tarn, 


nous avons suivi D, dont la lecon x0worcse est confirmée 
par le vers 445. 

244 rayparuwy doaviwv. Dans B : cpaviwy tayuärwy. 

245 dyyÉéhov deyayyékwy te 2. t. À. Les neufs chœurs des Anges 
sont ainsi énumérés dans la liturgie alexandrine de S' Ba- 
sile, édit. Gaume. T. IL, p. 964. D: ‘O lepebs * + _*Q rapa- 
GTAAOUOLY GYYEÀO Hal ie VYEXOL, dpyoi Ka 2£ovcias, Opovor, 
rvotérates xat duvauetc. (Les Vertus.) 

LS OÙ raploravrar xbLÂW ou, Ta ToALéUUATE Xepouéip., 
rat Tà Ebanréouya Zepaoiu, dLà mavrès buvoüvra, xat Powvra 
A0 ÀEYOVTE. 

L'ordre des chœurs varie avec les écrivains ; il n’est donc 
pas étonnant que Philippe place iei les Puissances avant 
les Principautés, ni que plus loin il ait adopté la dispo- 
sition demandée pour le besoin des vers... 

216-247. Ces vers réclament une correction; nous l'avons tentée 
sans l’admettre dans notre texte. Voir ci-après. 

246 petà TOALOUUATUY Te. 214 B, E : oby tüv molvoupäruv. C : 
cdv roy ToAvouAtwy. D : oby rois roAvoupdtorc. 

Iovouuärwy se rapporte nat à Xecouéiy el doit en 


Atéplwors Piakirou. 


207-2413 


Té 7’ y 7© pécu obpravta Tic apalpas nai ToÙ xÉvTpou 
ëc To UNOÈV YWphNgouoty ÉTÉGA al TAKE. 

To Ébhoy rd ravoééastoy To ctaupiudv xat Detov 
6 cbpavov oavhcetau, Marhatos Vpdost AëYwy, 
ÜTO Tois AVW TAYLAGL TOS voe ! 
’Ayyéhots, Kupiétnor, vois 

_ c r 2 ? 
rois EËéouolac, tais Apya 


67 


Khavôuot PrAirre. 


xat Xepouêtu xat Zcpagtr, Avvduewv xat tavtwv : 
épnposdey mponopebovytar ToÙ pobepoÿ Acomérou, 


NOTES CRITIQUES. 


être rapproché, autrement il fera double emploi. Xepcvéty 

a été omis après l'adjectif qui le qualifie, puis peut-être 

écrit en marge, non en face, mais un peu au-dessous de 

la ligne; alors l’auteur de X trouvant le premier hémis- 
tiche trop court l’a complété par l'addition des trois mots 
cby r@v re. On sait que les Byzantins emploient le génitif avec 
oùv. Cp. ms. Uh. Lambec. Bibl. imp. Vol. V1, p. 38. D: by 

Ts éxhoyäs Toù éyystpudtou, et Montfaucon, Paléogr. grecq. 

p. 404, à la fin, diplôme: Maxaptoudpua cdv roy ewrayoytôv. 

Toutefois cette construction paraît être d’une grécité infé- 

rieure à celle de Philippe; et les copistes de À et de D 

l'auront remarqué. Celui-ci après avoir corrigé le premier 

hémistiche s’est vu obligé de s'arrêter, car sa correction 
continuée au second hémistiche aurait rendu le vers faux. 

Le copiste de À, en se servant de pLeré qu'il a rencontré deux 

vers plus haut, a respecté, tout à la fois, les lois de la 

syntaxe, et celles de la versification. Mais son vers n'est 
pas le vers authentique que nous croyons être celui-ci : 
roAvouuätwy Xepoublu xai Tov Kuptoratuy. 
247 À : duvauewvy te tévruv.] B, C, E : xai duvapéwy révrwv. D : 

#aù QvVAUEWY ÉGUY. 

L'intrusion de Xepovét dans ce vers a pris la .place d’un 
mot qu'il s’agit de retrouver. Considérons d'abord que 
Xscov6iu et Yepazty terminent le premier hémistiche, l’un du 
vers 216, l’autre du vers 217. Cette similitude dans la dispo- 
sition nous semble devoir s'étendre à l’hémistiche tout 
entier; Car rohvouydtuwy épithète de Xepouéiy. amène naturel- 
lement devant Yepasty l'adjectif ££arrseiyuy qui, d'ordinaire, 
l'accompagne. Voir le texte de S' Basile cité deux vers plus 
baut. 

Reste le second hémistiche. X portait assurément xat 
duvdpewy Tévrwy lecon conservée dans B, C, E. À donne 
duvduswy +2 au lieu de xx dvvauswv, et le copiste de D pour 
corriger le solécisme a substitué £cwv à tzévrwy. Nous avons 
écril duvduewy za tévrwv; la répétition du mot xat avant 
AvetoThTuv, Yepovbtu. et cepagtu, est cause que le copiste a 


Atéowots Pixkirou. 69 
214-215 


70 Kaavôuot Prrro. 


[oütos brdoyer à Xptorèc 6 Yièc Toù évbpwrov,| 
Kat ToËpouct xat ppirrouotv abrod rhv éÉouciav. 220 


NOTES CRITIQUES. 


déplacé cette conjonction au second hémistiche. Mais com- 
ment expliquer duvauewy za révrwv? Les Vertus et tous [les 
habitants du ciel]? Iévrwy ne nous parait pas d’une clarté 
suffisante, outre que ce mot devrait être placé au commen- 
cement de l’énumération plutôt qu’à la fin, pour conserver 
la gradation. HHäévrwy se rapporte-t-il à tous les ordres 
célestes? Alors il vient trop tard; il est inutile. 

Nous préférons la conjecture suivante. Il est évident que 
les vers 216, 247 ont été mal écrits ou tronqués, ou sont 
devenus illisibles dans l’exemplaire dont le copiste de X s’est 
servi. Nous pensons que la fin de ce vers a été changée 
comme plusieurs mots qui précèdent, par suite d’une lecture 
difficile, et que révrwy a pris la place de Opévuv. Remarquons 
d’ailleurs que Philippe n’a énuméré que huit ordres d’anges 
et que les Trônes que S' Denys, dans sa Hiérarchie, cite 
auprès des Séraphins, n'ont pas été nommés. Cette division * 
des Esprits célestes en neuf chœurs, n’est pas, il est vrai, 
partout adoptée, mais elle est générale et admise, dans leurs 
Liturgies, par S'J. Chrysostome et S' Basile, dont Philippe 
le Solitaire ne pouvait manquer de connaître le sentiment, à 
ce sujet, puisqu'il emprunte sa doctrine à leurs éerits. Nous 
proposons donc de lire ainsi les deux vers 246, 27: 

rohvouuädrwv Xepouêl, ai Tüv KoptorhTuv, 
Ébarreplywv Zepaoty, Ne Lat Opévoy. 
219 Nous regardons ce vers comme intrus; il provient d’une 

glose qu'un copiste ancien a tournée en vers. Cp. v. 415- 

447, 243. 

220-221 Les mots &0pwrov x... dans B, sont d’une main plus 
récente et soulignés. 
220 éfouciav. B : rapouotav. 


* Depuis que nous avons fini ce travail, nous avons eu la preuve, en 
parcourant la version latine de Pontanus, que Philippe distingue les 
Trônes des Séraphins et leur assigne le premier rang dans la hiérarchie 
céleste. « Primus ternarius (ordo) Cherubinorum, Seraphinorum et Thro- 
norum vocatur. » Biblioth. Magn. Patr. Vol. XXI, p. 587 G. Dioptr. Liv. III, 
cb. 2. 
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216-217 
Yiès dvbpwrou at Xotarbs oùroc TROÔRAWG ET, 
al TÉpoUot xal pplrroust rive kupelay Tobtou, 22 


ne OU NN ut nl 


| 


Lt 


KAavOuot PrAtrrov. 
Eîta nothdda d” ÉpYovrar fv ouot toù xAavOHGVOS, 
Aai Opévoy orncoucuwv Exet Tov pobepèv, a0AX, 
Éyas Anaothc rat Kowrhc uai Aeotérnc 
[uetà eydAns déEns ve, Wuyh pou Tavab(x.] 
xabice, Gomep RE Bootetav oboty npivau. 225 
Tére rruwyot xal rAcbotor, Basrheïs xat Tordpyat 
ÊnEÎGE HP Ste év T@ CtracTplw 
ÜTd GYYÉAWY oÉEpOV cn e 0) TAVTWG, 
doùvar dlxny Éxactos &y Étpaëey àv Blu 
dyal@v Épywv cabhwv te, quyétepov, Wuy mou. 230 
Tére P{£Aot dvoiyovrar EAéyyouoar Tàs mpdËerc * 


NOTES CRITIQUES. 

2214 Lacune dans C.— eïra xotAdda d Éoyovru, correction de ec tv 
AOUhAd" Grécyovrat lecon unique des mss. Au second 
hémistiche #v gast toù xAavOuüvos. À : hv oact Toù xAaU0- 
püvos. B : à’ fiv onctv toù xhavôpévos. 

E : ©’ #v quo roù xAauluüvos. D : zhv toù xAavuüvoc. eïta. 

Ce vers dans les mss. n’est pas lié au précédent. Eïrs qui le 
termine dans D, doit être une variante provenant de la 
marge et afférente à eis tv. De plus, on doit conserver à’ 
qui est dans les deux familles; aussi écrivons-nous eïta 
XotAdda à Épovrat, au lieu de sic tv xotAdŸ dmépyovrou. 

223-224 Lacune dans CG, qui provient de l’homoïoteleute aux vers 
222 et 224. 

224 Laeune dans CG, D, E. Nous croyons ce vers intrus; il doit 
être l'œuvre du copiste que nous avons rencontré aux vers 
415-117, 243, 219; c’est lui qui aura versifié, à la marge, 
le texte de S' Matthieu (XXIV, 30) relatif à ce passage, et 
auquel font allusion les mots boxes yéyeartat du vers 


suiv. 
225 xpivar.| G : xptvau. 
227 ouvabpotlovrat.] G : cuvalpilovra. — 15 Gnaornpiw. D.] rw 


dractnptw, À, B, C, E. 
228 rävrwc.| D : révres. Peut-être Philippe avait-il écrit xévrn. 
Pour la confusion de ws avec n, voir Basi, p. 567, 780. 
230 Les mss. Leu aUpOTÉPUY. 
234 ré . + Aéyouçat A.]B. CG: tére Piéhor..….EXéyyouct. 
OL TO) TÔT. EAéyyovoar. E : BiGhor To Tér' 


! 
ve. 


Pour la confusion de x avec L, cp. Bast, p. 752, c. 


os 
S) 
7 
m- 

2 
Le} 
[= 
a 


Auplwots Prakirou. 
218-227 
Kat Ôn KATL) aufavouer xot\dèa où 1Aau0UEvOS, 
na Opévoy à évidphouct Tov po6epèy Èv ToUTw, 


4 1 


êp' où alice Atxaoths à révras éh AY 2pivat 


Got Tüv Éwvrwy HA VEXPOY, XATA TO YEY Ca. £voY. 


”Ayovtar tôte PacrAeïc, ouvéyovtar dur ta 
où révntes, où Thobotot rapioravrart Tü Ktiorn, 
dmectanpévuy Tävrodev Tv AetTrovoyüy dyy<AwY 
WG Coin ASYOY ÉLAGTOS Gv SRpasey ëv Piw, 
ett' Gyala ouvédpamey ste xaxd nat GAÜAL. 
AË (6 ot dravoiyovrar, Tv Épyov pavepoütas, 


LEA 
to 
Qt 


230 


NOTES CRITIQUES. 


230 [On lit, à la marge, ce passage de Théodoret : 


» » / e 
Ev éxctvo 76 


» “ " 
xptTrnplo , où dcépela Tov ÉEwley à xaTnyopobvruv À paptu- 


e 


pobvrwy "Auiv TA Ypnota * AAÀ' où Ex 
cuverdoc À xatryopeitar (sic) à dmohoyeïtar, nat où Deîtas 
É 


? 
l4 ER ? LME } La = LA C2 4 
xatnyécou © AvÜpuros tx Éxelvou ToÙ duxaoTtnplou * cetpaic YAp 
T@y Éautob duapriwy Éxaotoc cplyyetat, wat à Écmerge ToÙto 


xal Oepioet.| 

Variantes de D: yäp après èxeivw. à manque devant xarryc- 
PObVTUY.— TA GypnoTa * SAN h Endoteu ouvelônols at © Aoyio- 
pèc D XaTnyopEl. — diras Etépou tivèc LAURE avbow- 
TOG. — GUGYIYYETAL. 
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f 


KAzvôuot PrAirr 


= 
£ 
[a] 
Qa 


Q+ O2 O 
= £ 
o 
es 
Oo - 
= 
D 
ee 
CA 


2 
A (AS. ] La 
LapTw AOdS TobS HAT ÊUE, Tods uaTadtuaofévras, 


sir 


5 ARTE robrous dE, otuot, Wuyh pou, oo! 235 
AATNTHULUÉVOUS KA YULVODS HAL TETOAYNALGLLÉVOUS, 
dog} avévnTa Dpnyebyee nat mevOoDvTac : 
nai téte vois éx debiüv à Baorhedc éEsiror : 
« dedte xAnpovouhoate Thv Téhat Pacthelay 
QEU = 1F 2H. d Î L 
hrotuacuévny Tao” mod buiv ve Toïs diuaioc * 240 


NOTES CRITIQUES. 

232 © YXwptouèds yerncer, otuor. D, E.] A, B, C : 6 ywptouèc dE 
vera. Le futur she, au vers suivant, confirme la lecon 
de D, E. Peut-être & a-t-il pris, anciennement, la place de 
xat; CD. V. 351. 

23% vos. ] A: ë. Cp. pour la confusion de Ôé avec l’article, v.124, 
264, 288. 

235 rourouc D, E.] À, B, C : za. 

236 xaTtnoyüupévous rat... A, B.] D, E: xarnoyupévouc nat... 
C : xarnoyupévous d.— Teroaynktouévous, mis à nu. Sens 
propre aux écrivains ecclésiastiques. Cp. S' Paul Ép. aux 
Hébreux IV, 13 : Ildvra dÈ Yuuvà nat tetpaYnAtouévæ tois 
ôpOaAuots abto. 

237 À, E: dwosAñ dvévnta Oonvoüvras at mevhoüvrac. B : évwgen 

V 


dvévara Tebodvras wat Oonvodvras. Dans xeyBoüvras le pre- 

mier y est de seconde main et placé sur le. G: wgexEt 
dvwvnra mevbodvrac La Opnvodvras. D: dvugehñ dvovnta 
revOodvras nat Denver, 


238: À Ce xmrérer. 6 pobepès ébeiror. B : xat tôte.……. 6 pobepèc 
NAT . \ e = \ (2 
Éetrn. E : nat obtuwc Ô ns éÉeire. D : xat oÙtu 
Ps 5 Basrheds Poñozt.— Baorhels se trouve dans le texte de 


S' Matthieu d’où Philippe a tiré ce passage. (V. v. suivant.) 
— 906cp6s doit provenir d’une glose. Boñcet est une correc- 
tion arbitraire du EHÈTE de D ou de X° qui voulait le 
futur ; or l'optatif £sirot est ici pour ce temps. 

239 Vers emprunté à S' Matthieu, ainsi que les suivants, XXV, 
34. Tôre épet © Baorheds toïs ëx Deby aûroù - deüte of eûAo- 
YapÉVOL rod Ilatoés ou, xAnpovouñoate Tv MTOULATUÉVNV 

duty Pacthciav àrd xataBokñs xécuou. 

240 romacuévnv. B: hrouuacuévn, mais une main plus récente a 
ajouté une barre au-dessus de l’ final. 


Auwpdwots Prakirou. 


G 'YEVhsETOL TOY aupotépuv, oùuor! 
Ni e r LA \ mi 
deEt@v où dtatot oTalhoovrat nai root, 
dwYOpLUY Épioot La TOY GLAETUWY Écot 


KXATNTYUULUÉVOL HAL YULVOL HAL TETOL/NALGUÉVOL, 

i “+ LL te Ad | Fr 
Opnvodvres GAÀ' avévnra, Boüvres &AÂ' ei pérnv. 
‘O Bastheds peténerta vois deËtoïc cwvhoet 
« ete xAnpovounoate the Oslac Bacthelac 

[l [l 1 ” — 
9 QT … _ 
hrotuaouévns à abris xataéo\s To xédULoU 


NOTES CRITIQUES. 
236 [xarnsyüuéve. avec un seul y..] 


rov auaptéviwy at’ ÈpÈ, Babar, Wuyh ravrhiuey, 


pts 


240 


76 


KAavOpot PrAtrrow. 


reuv@vra Yap QUbOvTA pe Yuuvov at acÜevobvra, 
TN Kat Éévov Fe etdete teOAuuévov, 
LA\ ÉNAGTOS, WG JUVATOY, DLNAOVOUTÉ LOL. » 
Toïs dé yes rédiv tamatvoc oûotv € duwyouwy : 
« Pie LATApATOL AT" ÈMOÙ . roy ‘Adrv, 245 
G TÜP TO TG YEÉVVNS 
LLOGTAL KA TOÏS ae RO1G TOUTOU, 
na u AÜTOÙ 


RE TA Épy Ütoù myarhonte TAËOY, 

Lai rà BeAnuata adroÿ rauréOnta fyetole, 

adTa at enodrrete, Nuépav &E Muépa 250 
TA AL OLETOUATTE J£0 S MHLOHS, - 


1 
\ A r f S N = f 
Zai tas cuvOuas Tdcas de tac to Bartiouatés mou, 


NOTES CRITIQUES. 

vde À, B, C.] D, E : xai. La lecon de A, B, C, est confirmée 
par le texte même de S' Matthieu, XXV, 35-36, dont le reste 
du chapitre est mis en vers par Philippe : Exetvaca jàp 
rat dwraté pot oxyeiv, Édibnox xat Érotiouté me * Éévoc hunv 
L0 ce pe. loupvèc xat meptebdAsté pe * Aodévnoa nat 

REoHÉVATÔE pue * Év qUAaN Aunv xal NAPATE TPÉC le. 

242 quhaxñ. D.] quhaxt. À, B, C, E. 


LE 
ES 
> 


te 
ï 


243 Dinrovhsate CO, E.] — A, D : Ginuovioare. B : nn l’e 
est de seconde main = Mer B, B. C.] — D, E : pe. 
244 ray. À, B, G.] D, E : œcù pot. 


€ 
245 ropebeche.] B : es a; l'e est d'une seconde main. 


L4 


accent sur lt de èxet. La lecon théo est préférable ; ep. 
Phialite v. 270, et Tzetzès. Allég. de l’Iliade. Z, 774; Y, 


92, 94. 
249 adroù hyetote. À, E.] C, D: adroù .…. mystolar. B: 
adTEV Net 


250 Ôterpdrrere.] : : en 
2 ire. À, B, E]. C. D. xaragpoveïxe. 

énascoeesle ice. D. E]. B : drenroere dmecroéoectou 
pioer. CO: drunroete dnoctoépeche ice. À : duemroete dmoo- 


]. À : réouc ye. D : obv abrad (sic). 


Atéplwots Priaireu. 77 
237-248 
relvoyTa YAo ÀUVOVTE [LE YUpVDY FSU 
y quart xa0huevov nat Te uupévOr Éévov, 
Éevlas hétwoate ral onérns xat Tpovolac. » 


Toïs dé ye, oc! dpaprwAots Trois Ex Toy Sdovbpwy 


DNESL puYNv dréupotov * « ropebecle Lai Tépp 245 
pns Q © Le in pe ce TopEU), 49 
(OT XANpOVÉLOL Ts dpûs, els TÜp TOv ÉWTÉpUY 
à t@ Zatäv hroipaotat nat Tots Satäv GYÉAot & 
Écourep Érmy£A hovTo Toïs TobTou LAAOV ÉpYotc, 

\ » 19 pl L4 Q= 
xai Tept rücav PEANGL Écrobdasav Énelvou, 250 


» 


Tac d’ Five ou TA YPNoTAS A0ÉTNOAY ppéVU, 
HAL TAÜTAS ÉTETTPÉPNGAY [LONOAVTES ÉLTÉTUS, 
xal récac Toù Bartioparos Tapwaavro ouvôuac, 


NOTES CRITIQUES. 

248 [Le ms. de Phialite contient cette note marginale : "Or à 
épyacla ts dpaptias amaAkotptot où Kupiou xat Tooccrnetot 
r® dtaééhw.| 

Variantes de D causées par l’iolacisme : drahoterst 
ROOGOUKELEL . 


78 


KAavÜuot PrAirrou. 


AA Vebotat x ATEPAVATE LA ATONTÉTaL de ie) 


axé)0ate Fr tov duGY La oLÀOV LA CETTATNV 255 
LS ? ls 


20, 


TA » D F2 
dv adto Lohd£ecde eis aiovas aiwvwv. » 


Tére, Woy pou raretvh, Wuyñ pou ravab Aix, 

dv pèv nv dis drobavetv xat ad0ts ywptchivar, 

ÉGébuËav dv éravres MN pépovtes Tov pé6ov 

reve yaely À HATIdETV TOY pIANG TETANGLLÉVOV. 260 


NOTES CRITIQUES. 


Nous avons écrit 2e sans accent parce que, ici, il est encli- 
tique. Cp. v. 128, la note. 


254 nateodvnre.]| B : raregvene. Ï Nous avons remplacé par ve la 


lecon 49 commune à tous les mss. Pour cette confusion, 
cp. Bast. p. 877. 


255 B, CG, E. dnéA0ate ….. nat gihov xat .…...] À : dméhôare … 


pUAOY Hal TO DE amé} OETE =. où othoy 4a1. Nous avons 
cru devoir conserver dt£\0ar: qui se trouve dans les deux 
familles de mss. Cp. eèrérw, d. Matthiæ, p.493, remarque 
7. Or, de même que eïr, %)04 est quelquefois employé 
dans l'Écriture sainte pour l'aor. 2 %A0ov. Voir précisé- 
ment dans St Matthieu, XXV, 35, le passage que vient 
d'imiter Philippe. 

Cependant on trouve aussi ete, Nombr. XXI, 27 : "EAere 
ic Eccéuv. 


256 xohdCecde. À, D. E.] B, C : xohd£ectou. De plus C porte aüvæ 


aiüvos au lieu de 4/&vas aiwvwy. Le copiste de D'est le seul 
qui ait marqué lt souscrit dans adr®. 


2514. pou rare, Luyh pou ravabkla À, B, CI]. D : pou taxer 


rdhatva ravaBAla. E : ravtahauva, QuYh pou ravabAia. 

Le second hémistiche de E confirme la lecon des mss. de la 
première famille. 

Tér:, dans B, est souligné par une seconde main. 

ä À, B, CO]. D, E : ei. Les Byzantins emploient & avec l'in- 
dicatif. Cp. v. 89, et le Thesaurus. 

Au second hémistiche, aïôts ywptc0ñvar A, B, C]. E : rékw 
zootcbtvar. D: ré dvacriva. Iei encore, E confirme la 
lecon de A, B, C. D'ailleurs cp. v. 43. 

étéquéav]. E : éEéhnéav. 

-264 L'ordre de ces deux vers est interverti dans D. 

rèv opiuns rer Ancuévov À, B, C]. D, E : sv optunc rex Ancuévny. 


Atépdwots Prxkirou. 79 
249-255 
Lai VeboTrar LaTEpdVNoAv Tic coùv ÉuohoYIa 


mods dv dE nat Tpocélle ûe, ropelece at Tdyoc, 255 
xat oùv at nat mer” aûtoù noAdbeoe Pacdvorc 
Tôre, Wuyh pou ékava, W vgé pou total Aiæ, 
à otôv Tv 4anoûavety at TA dvactivat, 

dméQuEav àv äravres T@ cprrakéw A éyw 
ri PTT Ÿ Z ce ré 0) rate € 
T'NY ATEUXTNY [M GÉpOVTES ATOgactv Pastalerv. 260 


NOTES CRITIQUES. 


255 [ropebecl:: ce mot est surmonté d'un x qui renvoie à ce 
passage, écrit à la marge, d’un Père PARA ; 

Yyueïs Èx Toù pipe duüv Toù duabéhou Este, rat tas éruluuiac 

roù ratodc buy DÉAeTe moteiv, ae) dE GtL oÙyt ro!vwvbe 


2 17 


GmAGS Éort vob duaféhou GAÀà dobhoc, rat nbptov adTtèv Kat 


ratépa éntypégerat Éncivoy où Tù Épyov tie Tout * gnoiv oÙv 6 
dméorohoc étt * oÙx oldate & Tapiotävete Eautodc DobAouc elc 
braxonv, douhot ëote © maxobete, frot duaotiac els Odvaroy 
À Vraxoïs els Ô é ME; SE 


Xo F 
\ 
Täca cyEddv à dvipurivn qÙ 
Tävrec adt@ douAsbouoty ELÔVTES al 7 £ : 
EV = pvota &ya0à tayysAdo ul OÙCE TOOGÉYEL TG 


éxelvw DE els YÉEVVAY TAPATÉUTOVTL TAVT 
D ne conlient pas ce passage. 


s0 Kaav0uot PrAirrov. 


Oùai oo, téhaiva Wuyh, LaTadEdLAGLLEVN * 
suxvà nee Teptoronelv ÉVTa0a nai netce : 

à Bonfüv où tape coiy, ob © Autpobpevéc Ge * 
AobTèy Tà Épya Ta deu Ta TOANQ aa Bapéæ 

OATLOTE vec t@ mapévrt Olw, 265 
QT GE Y Un td rÜp épÉANOMiver, 
ÉXELGE HAL KO EN ic aiOvAc awvwy. 


NOTES CRITIQUES. 


ES! 


264 raradedinacuévn.] & : xata dE dinacpévn. 

262 ovyvà méAhec reotcxoneiv. B, D.] À : cuyva méAAete mept6 ke. 
E : cuyvà de ee rept6erety (sic). G : cuyvés yap neptôké- 
relv 6e. — Exetos.] O : | 

Le vers est faux dans À, E. Dans C il a été corrigé, mais on 
n'y trouve plus péAhec. Il faut suivre B, D. La confusion 
de reptonometv avec xeotéhéretv a été amenée par la syno- 
nymie et la similitude de l'orthographe. Cp. dans Bast, 
p. 857, la confusion de cxoxeïv avec voeiv. 
263 Lacune dans D; elle provient de l'homoïoteleute aux vers 


262-263. À : Bondy À... oùd He se. C: 
Bon0ov ..…… oÙD'o Autoobpevés 6e. B : Bornfüv ...…. où Aurocb- 
pevés 6e. E: Bonbüv oùd'6 Autpobmevés ot. — à dans À 


est une addition du copiste. 
264-267 Ces ‘vers sont soulignés dans B, par la main plus 


récente. 
264 Ta detva..… Baoéa. À, C.] B : G Gerva Pacéa: D, E : rà 
dELVN LE YA. 


265 oturiore. Ou Philippe a attribué à cet adjectif deux terminai- 
sons seulement, ou plutôt en disant & Woy, il a entendu 

& a0owr:, par syllepse. Cp. S'J. Damascène de la Foi 
orthod. livre HIT, ch. 65: ‘Iotéov ds tapà vi Gyia Loan, 

roTÈ pÈv duyn Aéyetat AvOpwroc. 

’Ev r@ Taoévrt Piw, la vie présente (sur la terre), par oppo- 
sition à la vie future. Cp. S'J. Chrys. Edit. Gaume, t. V, 

397. E : Exposition sur le ps. CXIX : Kai yàp mapotxia 6 

rapby Blocs. Sur Ha et la vanité des richesses. T. LIT, 


1 1 
D © 
1 
O2 m 
> 


ls To müp.| "+ dé rdo où. 


Auwpôwots Dixkirou, 84 

256-262 

OÙai ris xataxploeus, odal co at rod rélouc 

OUYVA ETAGTOAP NON Vap Lai ravrayéce (DhËVes 

6 Bonbüv où tdpeortv, à Autpwrhs oÙx Éort, 

TOY ÉPYWY GOU LATÉVAVTL TAPIGTAMLÉVUVY TÔTE, 

&mep avédny Édoacac, dtep dsépvws ÉTANS, 265 

KA KATAUAPTUEOUVTWV cou Th Pix Toy ÉAÉYYWV 

HA TO TUEL HAL TN PAOYL TAPATEMTÉVTUV AVS. 


NOTES CRITIQUES. 


262 [yap est enclitique dans ce vers. Cp. Tzetzès. Allégor. p. 156, 
v. 210] Nous avons donné l'accent à 49 et à £ toutes les 
fois que les exigences de la versification ne s’y opposent 
pas. 


KAavOpot PrAirrov. 


> 
© 
do 


v, Tic dirynostat Tac DALVELS nat Tobs Tovouc 
Re Tv dvdyanv Tv To AMV, Td TÉVOOS nat T0 Opñvos 
à méAE ce Latahabely ëv th Gp Énelyn, 

KA 6e YWpICOUGLY TD TOV GUYYEVOV cou, 

and YovéwY, ddshpOY, HAL VUVAADS LA TÉKVWY, 

uw DV, LA YVWHITOY, LA! TOY YVOLILUY TAVTUY. 
"Erioxorot voa: ATd GUVETIOKÉTUY, 

Ouolws Kai TpETÉUTEpOL ATd CHHLTPETÉOTÉ OU), 275 


3 AS 


at où Aourol x TOY aÜTOis fe LATA TAELV. 


Loc] 
… 
(=) 


… S 


Ex ToUTwY oÙv Ts Sue epldos ot ruyévrec, 
GTÉpYOVTAL ET TON NT aoûs Hal pe 


NOTES CRITIQUES. 


v. 370 où le copiste de C finit lui-même par admettre la 
locution consacrée. 

268 Xoumèy..…… tas Ales xat tobs révous. D, E.] A, B, C : Yuyh 
.…... Toùs névous xat tas OAlbets. Il est plus vraisemblable 
que Woyf, mot dont l'emploi est si prodigué dans ia pièce, 
ait pris la place de hotrév, que ne Pest la supposition 
contraire. | 

269 Lacune dans D. — 7è xévhoc xat rd Opñvos E]. Transposition 
des mots dans A, B, C. xù Opñvos nat td mévoc. 

270 & péhhe.] E : à p£Ake. Seul le copiste de D a marqué l+ 
souscrit dans 71 og èxeivn. 


DTA CN ERT EEE Xwptfouotv ouyyevov. D, E.] À : étérav Xwpi- 
Cwotv cuyyevov. B : érérav LwpiCouaty ....cuyxevov. 
Grbrire 7 Xwp(Éouoiv ..….cuyrevov. 


La lecon vixa de D, E, va mieux avec ëv rñn &opa èxeivn que 
érérav ou éméte. Xwpilouoty s.-ent. &yyeho:, mais ce sujet 
devrait être exprimé. 

272 dd Yovéwv, ddehçwv]. D: droyovéwy ddehoüv. À, B, G, E: 
droyovets nat &deApobs. La lecon fautive de ces 4 derniers 
mss. est ancienne; le copiste de D l’a corrigée comme il 
convenait. 

273 yat yvworov.| B : cuyxevov. 

274 ywpitovra.] G : gwottouotv. 

Dans G; le v. 273 est répété après le 274. 

276 adrois éuolwv. D]. E : arc époluwv. À, B, C : aèrüv épolwc. 
Lapâs. A, CG, E.] Transposition des mots dans B, D : 
0) 


Atéplwots Prakirou. 

263-273 

Td xélos GôuynToy, h supyopa ueyiorn, 

h xÉAacts &vbrotatos, SÛdE ap TÉpas ÉVEL, 

n PAUIS arapauAÂoc, Td Ts «io HV Théov : 270 

Kai YAo AA dot GE TOY GUYYEVOY 441 GÉAWY, 

Tv TÉLVOY La TS JauaApTOS, TOY PÉAWY XAGLYVATUY, 

r@v duoyvloy, TO YwsTov, Toy Eévuy 441 cuvOwv. 

pin _ U 

Ericroror Ywpl£ovrar Toy cuverioxorobvrwv, 


où OüTa ai Tpecébrepor Tüv ts atis Elus. 275 
Où pévrot yéyove Tuyeiv epidos ts edutalias, 
ropelovtat xai yaipouoiv dopévus èrt déEav, 


sJEN 4 _ 1 _ A + LU NES 4 
ÊTL TOV YOpov Ts Tous xat This EE Thv yA6Nv, 


NOTES CRITIQUES. 


271 [èusrwst ce. Pour l'accentuation, v. la note sur le v. 47.] 


84 


Khavôpot PrAirrov. 


els Tov Teprvèv rapadelcov, Ty Täcav Ouunôlav 

[où Aéyw yap Tèv aiofnrov sic dv Ada brioygev : 280 
deloév cut, cle) dv neTayn [ados] 

ai yvwptobotv, © Wuyn, 
Addp, Tov "AGE, tèv Ev de xat Tèv "Evry nat tävrac 
oÙTIVES un TEd VOUOU TO AAeSTén 

Tov AEpaèy. Mekytosdèr" mods dE, Tobs eTà vépov, 285 


THAVTAS ToÙc dtxXIOUS, 


A 
@) 


NOTES CRITIQUES. 

279 rücav, correction de r&kx qu'on lit dans A, B, C, D. E porte 
&rws. Évidemment il ne s’agit pas du paradis terrestre, 
rähat, Mais du ciel comme l’a mieux compris le copiste 
de E qui a corrigé la lecon ancienne, mais fautive, en érws. 
Nous pensons que réa a remplacé räcav dont la dernière 
syllabe aura élé effacée ou illisible, au moment où le 
copiste de X faisait sa transcription. 

Pour le sens de räsav, cp. Soph. Électre, 301 : % räca BAdén. 

280-281. Lacune dans À, B, C. Vers intrus; ils sont l'œuvre d’un 
copiste. Cp. v. 415-417, 243, 219, 224. 

280 <ès dv. Op. v. 45, la note. 

281 D, E : rapddercov gnut.…… D porte fpréyer. 

282 Dans B, les mots yvwotoëotv © Quyn, sont soulignés. 

284 enpéotnoav r® deoxétn. D]. Dans À, B, E, l’ souscrit 
n’est pas marqué. C : ééapéornoav Tdv deonétav. 
285-286 Peut-être ces deux vers sont-ils intrus? Cependant 

le premier se trouve dans les mss. de la premiere 
famille, et l'omission du second dans À, B, G, s'explique 
facilement. L'intrusion, si elle existe, n'a pas pour 
auteur le copiste dont nous avons plusieurs fois parlé. 
Cp. v. 280-281. 
285 te re les différentes formes que ce v. a dans les 
: Mehytocdèn, pds dÈ, tobs perà vépov. D. — E : Mei- 
pu xai rävras Tobs mpù vépou. À : nat Toy Muovñ nat 
révras rods rcoyhrac. B: comme A, sauf Mwoñ. G, comme 
A, sauf Muücñv. La lecon zobs xpd véuou de E, est une 
répétition du vers précédent. Le copiste de Y, en réunissant 
en un seul les deux vers 285-286, a péché contre la chro- 
nologie, puisqu'il fait vivre avant la Loi, Moïse qui l’a pro- 
mulguée et les prophètes qui sont venus longtemps après. 
Ce vers, intrus ou non, a dû présenter quelques difficultés, 
pour la lecture, dans X. 


Atépôwats Piakirou. 
274-279 

où Aéyw Tèv épopevoy g” dv ’Adau ëtén, 280 
ëg ov d à IadAoc aipetar rapddetsov Eneïvoy 
Tov Épov yvwploousty Énet Tèv Tüv dtralwv, 
"Adu, toy "A6eX, tv ’Evos nat tèv ’Evog, robe mévrac 
où mpérepov ebdpestor veyévacr T7 Kriorn, 

ra vépov, ‘A6cau, Mehyioedèx Eetvoy, 285 


\ 


TOÙG LE 


NOTES CRITIQUES. 
La € L4 
h Ayia 


284 [Note marginale et explicative du vers : "EvOx 2oriv 
Tetas myouv à Océs.] D n’a pas cette note. 


86 


Khavôuot PrAtrrou 


Ty Moüñv, ral Aapbv, nat Tavras Tods Hpophtas 


a à AO 


LETA M Aa Xpuoro ù Tapouciav, 
airoÿ, robs Maprupas dE Tavrac, 


NOTES CRITIQUES. 


286 Lacune dans A, B, C, ou bien X portait comme E, nat ravras, 


et alors le commencement semblable du second hémistiche 
dans les vers 285-286, a été cause de la réunion de ces 
deux vers en un seul dans Y, dont le copiste aura ensuite 
changé Mely16=dèx en Muctv, ce dernier personnage étant 
plus important : ou bien, après avoir écrit ‘Afpaäy., il aura 
reporté les yeux à la même hauteur, sur le vers suivant, 
et ensuite il aura substitué Muÿciv à ’Aaowy. 


Pour la forme Mwüoiv, cp. Lévitiq. ch. XI, XII, XILL, XIV, 


287 Be 


XV, etc., etc. S' Luc, Act. des apôtres VI, 41. 
UT &kwocty (deux lettres illisibles). Une main 
plus récente a écrit ox entre xà et pxw et a barré l'accent 
grave de +2. Dans ce même mss. le vers est souligné 
jusqu'à racousiav. 


288 rod aûroù vobs. À, B, C.] D : GE aûtoù robs..…. E : Tobc abtoù 


L4 
KA. 


289 B, GC, D. d’épolws. A. te &ua. ©’ est une intrusion ancienne 


290 A : 


qui modifie le sens et rend le second hémistiche inutile, 
en donnant une signification trop étendue à éctous, mot 
qui dans ce vers doit se rapporter uniquement à tepdp{ac. 
Celte remarque n'a sans doute pas échappé au copiste de 
E qui a changé de place les deux hémistiches; il a écrit : 
xat lepdoyas xa0eËñc at Tobs Ocious Tävtas. 

Se adOïs de tèv Toddpouov boabrus. B: .…..ad0is de Tèv 
rpÉdpovuoy We abrus; le premier v de xpéèpovue est barré 
de seconde main. 

Je adOts de Toédpouiov iwdvwvnv. D : ....paptau oùv Tù 
Tpodpéuuw abs. E : uaptäp obv T& Tpodpéuuw aù...…. 
(che d'encre après ai). Maptäy. et ’lwdvvnv sont des gloses 
qui se présentaient tout naturellement à l'esprit du copiste 
et valaient bien ads et oabrws, mais ne laissaient pas 
que de changer le texte. Cp. v. 448. 


Atwplwots Prato. 87 

280-284 

To Moücñv rèv ‘Aapbv, r@v Ipognrov rèv Suev, 

peta Xprotèv, robc Écourep tic Xdpuros ÜTApHOv, 

Tobs ‘Amootéhouc roütiora, Ta otien rüv Maprüpuy, 

Tèv Toy [larépwv Epyxbèv, Appels À Octouc, 

Th Oeotéxov Mapièp, thv got où Ipoôpéueou, 290 
D 


88 


Khavôuot PrAlrrow. 


TAG Ye Wvwpisouc: nat” Avèpa nat nat’ ELdOs * 

oùs DÈ Lai ouvécovrat æiwviws, Wuyh pou. 

Eis dE ye Thv detotepav peplda oi Tuyévrec, 

Kat els Tèv "Adnv, geù Wuyn! deuvüc xataxAetodévrec, 

nat td yvwplleuwv, duoruyeis, oÙx Éyousty SAAhoUS ” 295 
ênet yap onto Copepèv Kat dpeyyës OL 60, 

Hat Ts Aoumdv xatéovTat + ÊV TO CÔTE; 

net xhavÜpèc nat dduomdG, oUdEY tt TAËOV AÉY. 


> 


OÙai toïs ÉVoustv Enet no Prat, 


NOTES CRITIQUES. 

294 A : rods rävrac 1? yrwploouci ar’ etdoc. 

B : roc révras émryvéaovrar xat” Avdpav xat xat aretdoc (sic). 

C : robs mévrac yvwpilouot, le reste comme A. 

D, comme A, sauf yvwptswct pour yvwptoovst. 

E : robs tévrac nat yvwploouor at’ dvdoa Katà eldoc. 

Le vers 282 nous donne le futur attique vwptodot. Nous 
n'avons pas cru devoir ramener les deux lecons à une 
forme unique. Cp. v. 204. 

293 dé ye À, B, C, D.] le manque dans E. 

294 natarhetofévrec]. À : xataxActodévrac. 

295 ...… Td yrwptbetv duoruyels &XkMhhouc.] À, D : .…..roù yvw- 
pi£erv dUorüyos &XNnhovs. B : roù yvwpileuv dioriy@c 
er &Xkthheuc. C : comme À, D, sauf SAAAots. E : …..Tù 
vvwpiéeu duoTuy oc... a. 

Tour dvsrvy®s; cette lecon est ancienne et remonte à X. 
Le copiste de E a corrigé, heureusement, le premier mot 
en +6, comme le lui suggérait la syntaxe. Nous pensons 
que àvosrvy@s vient de dvsruyeis. Pour la confusion de sic 
avec 6s, Cp. Grég. de Corinthe, p. 23, 78. 
296 ‘Exet yap (sic). Cogepèv nat dpeyyés. À, B.] C : ëxeï yap 


Pr dgeyyèc nat Copepév. D : Eneioe .…..yvogepèv nai dpeyyéc. 
E : ‘Exeïce .…...(opepèv nat dpeyyés. 

207 Die GAANAOUG ro. À, B, E : &AAñhous …..1@. OC: 
GAÂANAOUG ..... TO 


298 rAéoy Aéyu. E : Aéyew mAetov. 
299 Eu6anôävar, œuxtérn. D, E.] À, B : ép6An0fve, Quyr pou. 
C: PAn0ävar © dy pou. Woyh pou provient d’une glose, ep. 
v. 14, 100, 268. — à a élé ajouté dans C, après l’omis- 
sion de ëy avant BAnôñvaz. 
Toïs Éyouoiy ..……. Ep6AN0ivar, équivaut à rois EMÉANONoOUEVOLS. 
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\ ! » 4 )  S A ? Lei 
TOUS TAVTAS ETLYVWOOVTAL HAT AVOLA HAL HAT EtO0c 


xat cuoxnvwsouoty «droits toits Tu Xotor® cuÉGauv. 

Où dE AuZévres Éuratv TG ATEUXTAS LL 
\ A 2 TAS \ ns a 

Kat Tov ëv “Aou cuyahercuèv Tafévres 


\ 
P 


OÙDE prwpllev Éxoucty &AANAOUS Rpès Tois GAoOI * 295 
ToÙ oxéTOU fäp TUYAAVOTOS, APEVYENTÉTOU SHÉTOU, 
r&s àv AAAAouc Éyorey à PhËTEL À YiVWoKEL ; 

lé 


net ai Opñvos cuputyhs * TÉ Ô” av Tis mAËOY ÀËYN, 
tu ph qeù vois MÉAdovor xataxActof var Tabtn ; 


En 
[°72 


S; Au on 
MES 
Se 
€ 
a 
Le 
= 
==. 
m 
à 


NOTES CRITIQUES. 

292 [adrots vois, correction de aèroïs 441... que porte le ms. 
L'omission de +oïs après adroïç a pu faire insérer le sup- 
plément xa{ pour rétablir le vers.] 

298 [Aéyn. Peut-être pour Aéyor. V. la note sur le v. 7.] 
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Khavôpotr PiAirro. 


net Pan0fvar do ÉcTuv, oùx Ecrt d'éx6AnO var. 300 
Avävnbov, Tahaitupe, dvdora, ti naeldets ; 
ÉVetpat Hat YeNYSpNSOY ÉWS ap ÉTÉ coL, 
avaornôt at aroldaoov, Wuyh mou, tpù Oavétou, 
nv paluuiav dwbov, Thv Zabvwarv étélou, 
Édyyerhov & fuapres éEdrou EVewvfônc, 305 
La otévabo Kat déxoucov al TûYov cou Tù athloc, 
Xat cxépricov à dvasar Tois Tévnot rpoBUU, 


- 
, 
» 

€ 


NOTES CRITIQUES. 


Quelquefois comme ici, on emploie yw au présent avant 
un verbe à l'infinitif uniquement pour donner à ce second 
verbe le sens du futur. V. le Thesaurus au mot ”’Eyw, col. 
2626, D ; Chroniq. Pasch. p. 734, 42 : Oupooïuev ei rèv 
Küptov uv …..nat tv Aécrotvav uv, Étt mévra Tà xaf? 
nuâs Tods Thv &yalérnra adrov Éyouor iorxtioar. Op. v. 295, 
dans Philippe et dans l’auteur de la Diorthose. 

300 À : .…...ydp .…...obxért d ExGANO var]. B : .…...mév ……...obx Éort 
d'ExÉANO va. 

(DRE e vd .....oÙx ÉoTtv Éx6An0 var. D : pèv..…. En6ANn0var 
d'oÙx Éott. 

E : yäo .….. Ex6An0nvar d'oûx ÉoTt. — Dans B, le vers est sou- 
ligné de seconde main. 

304 Avéynboy tahairwps. D, E.] A, B, C : Wuyn Ga, tareuvh. 
Nous avons déjà observé plusieurs intrusions de Woyä. 
Cp. v. 299. 

302 Le second hémistiche de ce vers et le premier du suivant 
manquent dans B, G; lacune qui provient de l’homoïote- 
leute. Les vers 302 et 303 devaient se terminer au premier 
hémistiche par le même mot dans Y ; comme dans A. 

A, B: éjapar. OC, D : éyee. E : éyetpou. À : éoti ot. D, E: 
got Éctiv. E : ëypnyéoncoy pour Ypryépnoov. 

303 Avast at oxobdacov..…… D]. E : Avdornôt ua omobdaËov. 
À : dvdota nat yonyépncov. — CG: zpèc... au lieu de xpé. 

Le premier hémistiche manque dans B, G. Voir la note, vers 
302. — La lecon omyéenscv de À provient du vers précé- 
dent. Quant à la différence de forme d&yécra v. 304, et 
dvdsrnt v. 303, cp. v. 204 et 291. 

304 éréläcv]. À, E : ärwbov. 


Awelwots Piahlro. 94 
294-304 


dvdducts oÙx Éort yao, où Aüotc vis Énetev. 300 
Avavnbov, &vdarnôr, ti révrores naebderc: 
1?02Y, VAGTAUL, TL TAVTOTE KA EVOELS ; 
Yenvépnsov, Événsov we xatpéc Éoté cou, 
EVÉpOnTe nat oûvretvoy xat oxebcoy 7 rpù Toù téhouc, 
Tè Pddupov Aréppubov, éréou rhy ÉacTovny, 
ÉÉdyyeho à rérpayac x TLUTNS NAtnlac, 305 
Ha otévaËoy na Ôdrpucov at TÜoy sou Tù orillec, 
nai cxéprioov ral mépacye nai Bséoy rods TELVOVTOS, 


ee 


NOTES CRITIQUES. 

300 [Y2p : V. la note sur le v. 262.] 

306 xai tüYoy cou sd orlloc. E : af après cou 

[rütey est surmonté d’un x qui renvoie, à la marge, à ce 
passage de S' J. Chrysostome ; Exposit. sur le Ps. vi : Et 
väp VX FouAnbeimper à ès Fouohoyñcacb: 244 Khaÿcat EvTad0 x, 
dvdryan Tévrws ènst Ddbpechat ai Khalerv: Exet LEv avÉVNTa, 
Évra0x l et épdous * [uat Euet uv per” alogüvne, èvr 2502 
de met’ ebxoquias moXAs.]| Ort 1e dvéyan Toûto yevécûar, 
ænovaov té gnotv à Xptotéc * Exet Era 8 Poe Kai 6 Pr 
pès T@v àdévrwy (S' Matth. VIII, 42). AXX cèy oi èyra50æ 
Ahalovres crus * AAAG ro AS drchaboovrat TAS TapaxÀN- 
cewç * Maxdptor yäp oi do ni êtt adtot NE oVTat 
(S' Matth. V. 6), odai DE of ehüvrec Ext à ATÉHETE TNY Tapd- 
xknotv dp@v (S' Luc, VI, 24). 

Les mots mis entre crochets ne sont pas dans P, ils se 
trouvent dans l'édition Gaume, vol. NP Een 
revanche notre ms. porte les mots ê£c Fer vhcacôar Ka, 
qui manquent dans Gaume. 

307 [un » est placé sur 0séVev, qui renvoie, en marge, à ce pas- 
sage de S'J. Chrysostome : Toëro oùx Ecru *Acnposüyn td 
teAeutOUTE Hat cÙx Évra xÜpLov ja Epe tête, OÙ Yäp Ex TO 
c@v dd Aomèv, SAN 2E adric tic dvdyans * 7 Oavérw À 
Xdpts, où ot, tobro oÙx Ett gthootopyiag, &AN à émnpeiac * &AN’ 
Gus xd oùtws Vivécûw, xäv Tête Aüoov 7d roc This 
aravbpwr{xs. 

Ce passage est suivi d’un autre de Théodoret. Le voici : Aèc 
rt Oo | Ha ptoTptov ôtt tüv ed rousty Cuvauévwy éyévou, SAN 
OÙ Tüv <Ù ralety deouévwy, Ext ph Phérec aûtoc elc Tac No 
Tplac Keipac, LAN els Tèç où Étepot * Ewc mheïc Ë obolac, 
To vavayobvrt Doc yaloa, Éws edextetc nai rhouteïe = © 
maoüvre Boñômaov, déc re ptupdv + 
To révra émdcet, SAN OÙdÈ To Os 


Khavôpot PrAtrrou. 


tal dde, Wuyh pou, cbvraËtv UnuËTL éuapTavev. 

‘O Odvaroc Épiotatat dwpos, bonep xAËTTINS, 

Aa Thv Auépay dyvoeis, Thv bay où Yivwoxels, 310 
xaù ph ce xataNnbetar &vérouuov, GO, 

cuyXwpnsov To rraloavrt, To rapopyloavti ce, 

kal does Éca fuapre at 0 YyvwÛ To TÉd a, 

Th Oeoréuw Tpéomecov, Depuis Tapaxakodoa 

üç Tappnolav ÉXousay roA NY Tpoc Tov Acorétnv, 3415 
xat Tods dylous émavtas ph Talon dvowrobca, 

{va ot TAewv Xptorèv dnepydcwvrar tére. 

Exrot’ àv EX0n Odvaros, Wuyn, 1h derktdonc, 

à Odvaroc dvérauois btapyer rois duxalots 

Xptorèc Yap Toüro elpmué more vois ’Ioudalots - 320 


NOTES CRITIQUES. 

308 cûvyraËët est souligné dans B, et à la marge on lit la glose 
ouvOanv ponte. — CG: Ett ph. 

309 éotoratat äwpoc, À, C].B : épioratar &ocos. E : éploratat dwpwc* 
D : ügtoratar &wpoc. 

314 xaraknbetar. À : ratakelderou. 

HR 2: r@ mralcavr T& rapopyhoavri ce D]. À : ro mralouart 
rù tapopyhoavti ce. B: ……..T@ mraloavre t@ mapopyioavrl 
ce. G, E : comme B, sauf co pour 6e. Le datif ca a été 
amené par macocy{oavtt. 

343 fpapre ……. T D]. À, E: fuapte .……. To. B: fpapre ….. Tù 
G:: Muaptes cross. 

314 Seul, le copiste de D a marqué l’L souscrit dans : Ti Oco- 
TOR. 

845 éyoucav. B, C, D, E]. A : éyouoa. 

347 .…..{Acwy Xotordv drepyäcuvrat À, E]. B : {Acov Xpuorèv àep- 
yésovra. G : fkewv Xptorèv dmepydoovrar. D: fAewv Oeèv 
ATEpYASUVTAL. 

348 Exror àv EX0n Odvartos, duyh, ph derkdons À, D, E.] 

B, comme À, D, E, sauf derktdceus. C : Éutore Odvarov düyh 
EXO ph dstAtacetc. 
319 Dans B, ce vers est souligné de seconde main. 
bräpyet.] E : ruyydve. 

320 Xptorès yap roùro elpnre nôtre … D, E]. À, B, GC: wsé Xpiotés 
onsé more adroïc .… Dnot et roxe ne peuvent aller ensemble. 
Cp. le v. 325, où tous les mss. portent sie OU exe. 

320-325 Passage suspect. L'archétype, vraisemblablement, por- 


Atéplwots Prakirou. 93 
302-314 


Kat ouvOOË por, Kat obvraËat rd rAnuuEhEY LNAÉTL. 

‘Qc xAdY péoy Bavaros Éploratar auAGY ce 

êv hmep Gpa rpoodoxäc cdSAws, où alobévn : 310 
GAN ÉdW TAUTAY ÉTOUUOS, TAoaTKEU TG EÙ ÊYE, 

oUYXwHpnoov Toîs mralouot, rois dperhétats dgec, 

To RÉÀGG oUYyVwUÉVNGOv ÉcduLs Av AÉpTot, 

Th Oeotéuw Toécdpaue, ph xdumns deopévn 

(ro Av, ds pitno, xÉkTNTAL roÀÀ NV Thv Tappnotav), 315 
ducuTet ravras révrote La0 Eva Tods &ylous, 

&ç dv got Betev TAewy To tôte Toy decrotny. 

Av ÉAûn tête dvaros, pnèèv deuAlav äpns, 

© Odvaros dvéravois &vèpdot La0bs ypage. 

Addonwy etmev à Xpuorèc toîs ’loudalois taüta : 320 


NOTES CRITIQUES. 

Les trois dernières citations marginales manquent dans D. 
« Iäpasye; forme vicieuse de l'impératif, dit le Thesaurus, 
et changée avec raison en racdsyec par Is. Vossius, dans 
Euripide, Hécube, v. 842; » cependant ici cette lecon doit 
être maintenue, car rapdsyss en déplaçant l'accent de 
répasys, rendrait le vers faux.] 

308 [r®, lecon vicieuse pour <é]. 

309 [à xAwd; nous avons corrigé & en ws. Cp. l'Epitre [. de 
S' Pierre, IT, 40, à laquelle ce vers fait allusion : "H£z: ài 
huéoa Kupiou ds xhËTEN. | 

340 [oÿdékwc. Cette orthographe est confirmée par des exemples 

auxquels renvoie le Thesaurus.] 

[Ëso lecon que nous avons corrigée en ëcw.] 

343 [écaxs &v éudpror. V. la note sur le v. 7.] 

347 [ds àv oot Oeïey. Cp. v. 313, et la note sur le vers 7. 

Torore; nous avons écrit rw tére, alors. V. le Thesaurus 
au mot Téxre, col. 2325 D.] 

318 [undëv SerAlav äenc. Gp. Soph. Ajax, v 75: Mnèè detAlay dpet. 
La lecon àpei rendrait faux le vers du Diorthote.] 

349 [xa0ds Yypdge, l'écrivain sacré, sous-entendu, à moins que 
l’on ne préfère prendre yp4get dans le sens neutre, comme 
il est écrit (S' Jean. Ev. VI, 47). lpdow est quelquefois 
employé dans le sens intransitif pour Yogpecôa, par les 
Byzantins. Cp. Antiq. de Constantinople. Vol. I, p. 42. F: 
“otavrar bo otmhar “Ekéyne nai Kuvotavrivou, nat otavpès 
éco adtüv Vodpuwv. l'oiguv équivaut à Ypxpéuevos, comme, 
plus loin p. 45, Éyeabey a le sens de ëypden.| 
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aunv daunv AËyw bpiv, els ÈUÈ Tiotelwv 

motet dE nat Tods Aéyous pou, ous lon pLÉpOy, 

dx Oavarou rods Cwnv petaËcetar Tävrws 

Exelvnv Thv didtoy Thv oÙx Éyouoav TÉAoG, 

Arts dndpyer à Xpiordc, abroc ap Eire Toûro. 325 
"Tôcd, Puy pov, etrov ot Tà pLÉAAovTE "fEvÉ Sat, 

Kat Ta KAÂG nat TA dev TévTa ÜTÉMV NO de 


NOTES CRITIQUES. 


tait les v. 321-325 à la marge. On a fabriqué un vers pour 
les introduire dans le texte de X?, et un autre pour les 
introduire dans Y ; d'où les deux lecons actuelles du v. 
320 dont la diversité ne peut guère s'expliquer autre- 
ment. On peut remarquer en outre que le v. 332, qui 
dérange toute l’économie de la phrase, pourrait être 
retranché sans dommage. 

324 Allusion à S' Jean. Ev. VI, 47; ’Auhy, dun Aéyw dut, à 
riorebwy els ÈÈ Éyer Conv aibytoy. 

322-323 Allusion à S' Jean. Ev. VIIL, 51 : ’Apy, du ÀËYo dpi, 
édv tie Tov AéVov Tèv éuèv tnoñon, Odvarov où mn Bewpon els 
rov aiGva. 

322 {ôn]. D : tdor. 

323 À, B : peraéñostar révruc.] C : Gtaboerar révrwc. 

D : petafhoetat odros. E : metaééénuev odroc. 

324 oùu.] À : ut. 

325 eïre voùto D, E]. À : voùro etre. B, CG: toto eixev. : 

Ce vers est imité de S' Jean. Ev. XI, 25; Eyo sit À dvdo- 
Tracts Lai h Cu * à morsbuv eic UE xäv dxobdvn Éfoetat. 
Ch. XIV, 6 : ’Eyo eiux n 6006 nat h GAhôetx at ñ 
Con. 

326 Eïroy oo. Pour l’accentuation, cp. v. 47, la note. 

327-328. L'ordre de ces deux vers est interverti dans D, E, P. 
Cette transposition du vers 328 dans les mss. de la seconde 
famille peut venir de ce qu'il aurait été écrit primitivement 
à la marge. En effet il paraît être une réflexion de lecteur 
au sujel de l'expression révrz du vers précédent, laquelle 
attribue à Philippe plus qu'il n’a dit réellement. 

327 À : Kai Ta xahà nat Tà deuvàa révrus Üréuvnod co. B : tävra 
……. 6e. G : comme À, sauf xävra pour zävrwc. 

D : Käx rüv xaÂGüy ax T@v dewüv ravra bréuvnot 6e. E, 
comme D, mais ot au lieu de ce. 


Atépôwots Prakirou. 
315-321 

€ SA 4 > > A u \ 
6 Ôn mtotebwv elc ÈME HAL TOGTTWV LOU TOÙS AG YOUS 
oùr, Obetai ye Odvatov, aunv dunv ap RÉYU, 
LAN AO ê ds Thv Cunv ëx T6 
aAAQ noi petabhoetar roùds Th CWNV ÈL TÉTUOU, 

\ A \ \ 7 + L Wa xs 2 ” 
Tpùs Tv un Thv Auto fs TÉAOG oÙroT ÉGTaL 

\ A PET à » € A S 1 _ € 
Cun Xptorès abtés Ecriv 6 ai dDdoxwY Tadta. 325 
"Tècû oo rpohehdAmua Ta péAXovTA rfevéchat, 
Xat mävra rpodéypaba Toù yoévou ToÙ TapévToc, 
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[rod vüv alüvos meptuüs, où MA Aovtos doatws ‘| 
TV cuTnplav ppÉVTLoOV, popuè DE UN Ye. 
Mets D ndvres ëv Xpuoro ddehgot al TuTÉpEc, 330 
Écot dvarrywanete tods dypolxous pou otiyouc, 
Opnvicare, Oonvoare, vai ouvOpnvioaté po * 


NOTES CRITIQUES. 


328 Ce vers nous paraît être intrus. V. la note sur les v. 327- 
328. 

À, B, G : Toÿ vüv alüvos peptuüc, toù LÉAAoYTOS boabtuc. 

D : To vüv ao peotxds, TO LéAXOVT Ÿ boat. 

E : comme D, sauf à p£Aovrx pour 76 péAhovtt. 

329 À : tv cutnplav gpévricos &oouàs oùv un Exns. B : opévrnoov 
…. Sets. G: Exec. E : épopuy. 

D : ris cwrnplas poévrioov dpopuèc DE ph Êye. 

Nous avons adopté la lecon cwrnptay, préférablement à cwtn- 
ptas, parce qu’elle est dans les mss. des deux familles, et 
que l'emploi de l’accusatif avec opovri£w est plus rare que 
celui du génitif. V. le Thesaurus. 

’Agoppis. Ge mot est remplacé dans la diorthose par roéçasuy, 
prétexte. On doit entendre ainsi le vers de Phialite : « Je 
vous ai instruit, afin que vous n'ayez pas d’excuse à 
apporter, dans les choses qui concernent votre salut. » 

Pour avoir cette signification la phrase de Philippe contraire- 
ment aux habitudes de l’auteur, serait bien concise et bien 
obscure; nous y voyons un autre sens. ’Agoouds doit 
signifier ici éloignement. V. le Thesaurus, col. 2694. C : 
’Agcep, inquit Bud., opposita est x ou, quasi Resi- 
lientia (sic) et Evitatio. Damase. : Où +àp gp Eautod mpèc 
Tà quotxà tan Thv épuñv noueïro, où aù Thv x T@Y AuTr- 
pov dpopuny..…. Nous interprétons donc ainsi le vers de 
Philippe : 

Songez à votre salut, et n’en détournez pas votre pensée. 


330 ..…. "Ev Xptor® ddehoot nat matépec D, E.]. À, B, C : &dekgot 
ratépes èv xvotw. Dans D, E, l’hémistiche est mieux coupé. 


€ 
331 Gvayiwworere. B : dvxywwoxeru, le écrit au-dessus de æ est 
de seconde main. 
332 val... À, CG, DJ. E : xx... Dans B : vai, puis une main 
postérieure a transformé le » en un x. 
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322-326 
\ ed ea € 22 = \ vo f 
Lai TOY LAAGY TÉL ÉSETOV La TOY ob}, 
body und ENS Tpépaoiv Th curnplas épi. 
Yueis d © ndvres Ev Xptor ratépec, ddchgol eu, 330 
e S r \ ’ de , 
où pÉAAovTES diépyecdar rod orlyouc La) Exdorny, 
Opnvisare, cuyrhaboare, vai cuybonviaaté pot, 


. 


NOTES CRITIQUES. 


329 [océv. Cp. v. 445, la note.] 

330 En face de Yuzts et à la marge dans Phialite, on lit ces deux 
mots: Tcô cuyyoxgéwc. Au même endroit dans D, et un peu 
plus bas dans P, se trouve, toujours en marge, cette re- 
marque : Zmpelwcar tt à Là Adyou Eautv xaTa to Au, 
CÜdEy woeheïtTat x ToUtou, av ph at Thv ÔLà ToéTou ÈT1o- 
TPOPNV XTACNTAL. 

Enuztwsz a été omis dans le ms. D. 
Cette remarque qui ne manque pas de malignité, a pu être 


inspirée à un copisle par les aveux de Philippe pénitent.] 


98 KAavôot PrAirrov. 


TOÏTO CNLETOY TÉQUIEV GYATNS TANPESTÉTNG 

To Halpetv eTX Yaipovroc, Td cuumevbeiy revbodotv. 

"Ev otevayuots nat déxpuot mapaxa@ Tobs tévrac 335 
ÜnEp Epoë To GAutpod ebyecdai te al Aéyerv * 

COUYLPNTOV, SUYLOPNTOV, GUYYWONGOY, £é pou, 

Quyñ dvèpos AuaptwAod Toù TAËEavTOS todcs otlfous », 

Étuws Lh pAEËEN LÉ more Td ndp Td Tic YEÉvyNc- 

Tôv TAdornv pou rapopyiox x TOV GVOpLOY pou, 340 
Aa Toy duétowv rodËeuv Toy aloyo®v rat BebnAwv * 

O6 pLOVAYÈG To povay@v rept6E6 ANAL cYÂUE, 


NOTES GRITIQUES. 


333-334 Ces vers sont soulignés dans B. 

333 Toùro.| B : toïrov. 

334 1° hémistiche. To yaloetv meta yaipovroc.] D : rù yalpetv obv 
Tois Xaipouoi. — 2e hémist. À : rù ouvhpnveïv zevboüoiv. B : 
To oûvmevOety revoüoiv. CG : +d cupnevleiv revdodouv. D : nat 
ro mevbety mevOoüot. E : xat To mevOeïv revOoüotv. 

Le mot cuvüonvety de À a été substitué à la bonne lecon 
cuurev0eiv, car l’auteur dans le second hémistiche, comme 
dans le premier, a voulu rapprocher des expressions non 
pas seulement synonymes, mais identiques. 

335 Depuis ce vers jusqu'à la fin du poème, lacune dans A et B. 
Si le copiste de Y? a omis ces vers, c'est qu'ils lui ont 
paru sans intérêt, comme concernant uniquement la per- 
sonne de l’auteur 

"Ev orevaypots rai déxpuot D, E.] CG: at ovtevayprobc uni ddxoüæ. 

336 &kirpoù, D, E.] C : taxeuvoÿ. 

337 oùyywoncov 0e£ pou O.] D, E : xat oyyvwbt Xproté pou. 

cuyxwopncov est exprimé 3 fois dans ce vers. Cp. Opnvcate 
V. 332. 

338 C. duyñc]. D, E : duytv. Nous avons écrit duyñ comme la 
syntaxe le demande. 

339 Au premier hémistiche D, E : &xwc. C : {vx. Au 2° hém. C, 
D: xd rôp vd ris yeéwns. E : td nüp tis éapriac. 

340 rapwpytoa.] D : rapwpynox. 

341 Kai rôv duérowy rpd£euwv Tov aioyp@v a Beau O.] — E 
comme C, sauf au 2° hémistiche : rüv ésyp@v at BeébAwv. 
Ces mots sont d’une main assez récente. D : Kai r@y dué- 
TPUV LOU LaxDY TpdËewv xat sé AwY. 

342 70 povayov. E]. CG, D : roy povayü@v. Tà se rapporte à cyñua, 
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327-336 

xal Yap dYÉTNS TÉQULE TeXWhptOY rPOÈNA WG 

To alpeuv meta yalpovros, 7ù xAalouot auyaalerv. 

’Ev Sdxpvoty ExAtmap®, naliretebw mévrac, 335 

Ünèp AuOv Tov aArewv edyàs De Toocdyety, 

xat Avery td cuYZpnoov, ÉAénoov Tavtdvaë, 

où novqua xaéormner &OAloU td BiSAlov, 

Ooav pin phËEN pe Td rüp 1d Toy raov Evlrw. 

Toôv IAdornv raperinpava, mapwEuva tèv Ktiorny 340 

ëv A6Yols, Év vonmactv, Ev Épyots, Ev &yvola, 

Évaopeyiéw Th Tough, Taic hdovais douAelw, 


NOTES CRITIQUES. 


x: 
335 [xaltxerevw, le v de seconde main est écrit au-dessus de l’w]. 
339 [rù rde rd roüv rab@v. Le feu des Supplices. V. le Thesaurus 
au mot xà&ün. Col. 47. À : «cruciatus, Euseb. H. E., p. 306, 
330. » 


400 KAavOuot PrAlrrou. 


WG LOGUUAÉG dE AYATO TA ÈV TO AÉGLU) TAVTA, 

déGav nat TAobto, dvectv Kai hoovas Kat Tépthets, 

elut duetavéntos, Mdvarov où poéoümar. 345 
Ex vis dvaclnaias pou xai ris émpoceblag, 


NOTES CRITIQUES. 
il est naturel qu'il ait été changé en rüv, devant povayü. 

343 Ô< enclitique. Cp. v. 428, la note. Seul le copiste de D a 
marqué l’: souserit dans +@ xécu. 

344 Nous avons suivi la leçon de CG: AdËav ai mAoïtov, dvectv nai 
Noovas nat Téphels. 

D : SéEav tougnv xat avectv xat hdovas al TÉphiv. 

E : GéËav at nov nat dveotv nai Toupnv te nat Téphets. 

Dans E, le vers a deux syllabes de trop. 

345 D, E : eut... CG : eluot.…… 

346 Dans le ms. G, sont deux notes marginales que nous avions 
omises et que MM. Ch. Graux et Em. Châtelain de l’École 
pratique ont bien voulu nous transcrire. Elles sont d'une 
encre plus pâle que le texte. 

On lit la première au haut de la page qui commence par le 
v. 331. Lorsque le ms. a été relié, la rognure l’a atteinte; 
on voit encore la partie inférieure de plusieurs lettres, 
appartenant à une ligne qui a été coupée. Cette scholie 
comme la suivante est en vers politiques : 

Ce De ie © LLUVACXUW TAVTAG 

rodc ltutas uat” UE To ÀASYE La Th Yet, 

où pévrorye tpèç yvwottuodc, oÙte (hv Tpès Aoylouc 

oùte mpès érolous copobs, oùte mpès ddasud ous : 

où pèv mocûs où dédotua TOUS ÈX CXWALATWY AOUG 5 
où dpAtoudvouot moAÂoO pPOVOÏVTES ÜTEPHÉTEWS * 

ans yap [à répa] pot xeAebw at doEdtw. 

V. 4. énoias. Nous avons écrit éxotous. V. pour la confusion 
de « avec ov, Grég. de Corinthe, note, 532. 

V. 5. où pv tocç. Ce uév ne correspond à rien. Mais V. des 
exemples analogues dans le Thesaurus, col. 769 B, où 
pèv a la signification de 4. — cxwpdrwy (sic). 

V. 7. 6x:p pou. Le premier hémistiche est trop court d’une 
syllabe. La lecture de x:hkcbw est douteuse. 

En regard du vers 346, commence la seconde note margi- 
nale. 

‘O XSyos Stdacnakds, ebAnTTos h cuvO EN, 
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337-340 


Ta Gdun TEplÉESAnuar rodc vr 
ri) PTE >» « æ Àoc 2£1 1 0 ; nÉËA 
FOU 00H00 © WOTED EVUAOS ÉSEXOUAL KA 70024, 


petdvotav où xÉkrmuat, Tèv Odvarov où rcéuu, 345 


avast xADécTqua, Th rwoowa:y où GTÉYU, 
Re ns Mn Bob 


102 Khavôuot Prirrov. 


où tpépuw td HUGThpLOy ro péya Toù Oavarov, 
éEalevns piTuS ÈTLITh] NEO LH cp (LE, 
HA Taparépin xdrw que elc Adou Thv Vactépa. 
AA oùv ve Kôgre Os, ds dyabès dv qbce, 350 
0 BouAdmevos npüv Tv Odvarov, ointipuov, 
re dE wat Cunv xal etdvolay L&AROV 
rävruv àrexdeyémevos, ds (eds, xa0” fps 
ToÙG 07e Dee ot dwpnoat Toù TeAwvou éxelvou, 
This Iépyns re Ta ne xaù Toù Ilétpou, Xptoté pou, 399 
va Enr AbvE ravteAGG Tèv ÉüTov Tic Quyñs mou * 


LC 


NOTES CRITIQUES. 

daphs TOÏs TpoTUY/AVOUGLY  ppACI TÜY PLAT, 

ph Tà Toy vüv guropavès cxétos Cogwon YAEUN * 

aN RG por ppié etor copos Tà pplxns TETANGHÉVA. 
V. 4. Nous avons corrigé &kntros en ed AnTToc. 
V. 3. Le ms. porte Copoont, substitué paraît-il à Copwoet. 
V. 4. Le ms. semble donner &AN & pot; mais cette lecture 

est douteuse. 

347 Mocréptov a quelquefois, comme ici, dans l'Écriture, le sens 
de secret. Cp. Tobie, XII, 7 : Muozhptoy Basthëws xaAdv 
200%, et S' Paul. Ep. aux Ephés. I, 9 : Tà puothprov où 

OeAuatos aûroÿ. 

349 CG: raparéutu]. D, E : rapaxéuber. La correction raparépubn 
nous a été suggérée par le verbe ërisrÿ, au vers précédent. 

350 CG: AN oùv ye nôpre 0eë.....] D : SAN & Ypuoté pou «at OeÈ.… 

E : SAN © xôgte xbote. Les éléments des lecons de D, E se 
retrouvent dans C que nous avons suivi. AAN oùv ve. V. le 
Thesaurus au mot oùv. 

354 6 pen Éouréueves. Peut-être & a-t-il pris la place de «ai. Cp. 
v. 232 où il y a confusion entre les mêmes mots. Cepen- 
dant les liaisons manquent souvent dans Philippe. 

Ce vers contient une allusion à Ézéchiel XXXIII, 414 : Tade 
kéyer Kôptos * où Pobhomar rdv Odvarov Toù doeéods, Ws àToc- 
pue rov à6e6 FE ärb vhs 6doù nat Cv aùtév. 


352 Ôë. E.] C: 2 paOL. 
353 ‘A7 Ex . Do me E.] G : &rodeyémevos 
354 dwpnoat.] C : doptow. 


355 rot toù Hétoov, Xpioté pou. D, E.] G : «at métpou dmootéhov. 
*Aro5zéoy paraît n'être qu’une glose. Cp. v. 290, la note. 
356 2xrAbvw.] G : ëxmAbvo. 
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341-350 

où TpéUu Td puothptov Tic bouc This ÉcHdTNS 

ph dnTus Arapdonsuoy dvéroruév pie cOdon, 

xal Tapayphua répiete, nai xohac0G, xpùs "Adnv. 

AA 6 rôv 6Awv Kôüptos nat pévos ÉAchuwy, 350 

à pranote PouAépevos duaotw dv Telvdvar, 

&ç éntotpébas Coste rat cwrnplas Toyor, 

Ka tot’ dnexdeyépevos nuépav Ë Auépac, 

Tekwvou por tèv otevayuèv nat tüdiv arhlouc dfdou, 

toù Iétpou xat Ts Ilépvns de 1 rAG0os Tüv daxghwv, 355 

body éEarorAUvE pou Tèv poto TOY Tratcidtwy : 


NOTES CRITIQUES. 
355 [à enclitique. Cp. v. 428, la note.] 


104 


Khavôpot Prkirrov. 


où ce adrèc ÉAdAncac pin KeñGeu larpelas 
ci byralvovrac, Xptotè, &A A tods &o0evoëvta * 
5 € &ç &odevobvre por, TOY na GapTOvL, 
ToAd Tè > ÉheoG se Xptoté pou * 360 
où 


v XEp0non pe Zaräv aa À LA CATEL, Adye, 
üS 4T de cac LE TS CN XEtpés Te KaÙ Ts LLAVÔpAS, 


dAAd xdv OéAw cooov pe, xäv (rh DEA, Xptoté prou,] 365 


3 


va Kdyù dyapioTo Tv chv He ns 


NOTES CRITIQUES. 

357 Allusion à S' Luc. Evang. V, 31 : Où octay Éyououv où bytai- 
vovtes latpoë, GAAQ où xAXGG ÉHOVTEG. 

358 ’AXÀG todc.…… D, E.] C : &AÀ& rat. 

359 duaptévre.] C, D : duaprüvr. 

360 oÿru.] D, E : cru. 

361 vai..." DE Go: Cp. v. 332. 

362. oùv pot dopnoar oüyyopnov pptoté mou. G, E.] D : ……..rhv 
SUyZOeNcÿY, pptoTé Lou, dwoncai mot. Quoique cette dernière 
lecon ait l'avantage de supprimer la répétition de oùv dans 
deux vers consécutifs, nous avons adopté le texte de E, 
parce qu'il est confirmé par celui de C, manuscrit d’une 
famille différente. 

363-365 manquent dans GC. Ces trois vers paraissent provenir 
d’une citation marginale. Cp. v. 280-284. 

363 pe xavyhontat. D : por. navymontar. E : pe ……. nau- 
LASNTE. 

364 rs Ac. Pour l’accent circonflexe à la pénultième du premier 
hémistiche, ep. v. 49. V. la note. Au second hémistiche 
D : nai yerpès nai Ts MAvdoa. 

E : {stpés ve nat ts uv. (les 3 trais dernières lettres pas 
sont illisibles). 

365 D: xäv..... Xototé pou. E: xàv …. cwrnp mou. La lecon cutp 
a été introduite par le verbe cücov; d’ailleurs il faudrait 

GOTEp..…… Nous avons suivi D. Cp. v. 355, 358, 360, 362. 

366 edyaptoro. Si Philippe liait toujours les phrases entre elles, 
nous aurions écrit edyapiorov. Eüyaptor® ….. gthayüpw- 
riav : On trouve cité dans le Thesaurus un exemple de ce 
verbe régissant l’accusatif; il y est employé dans le sens 
de bénir. 
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> 0 \ N * 1 \ 4/4 > l4 
alto ap eltac, Aécrota, pi {pñCelv larpelac 
Ê 
&g oùv vosobvra raumAN0Èc al doux La Td rVEdUA 
> LA ! L4 = SZ € 2 Z _ > 4 
énioncUal pe, déopat, pävov éhéous Opécov, 360 
A! k 4 \ f > _ 
vai pévos edtaAaxTE, vai pévos EÀETLLOY, 
&Etoù ouurafelas pe a mavtehoÜS ou YYVOUN, 
un On xcpdñon pe Zatäv und dToordon Laävèpas 
&ç drorAavnévTa Le La ThG HELpÉS ou, Ave : 
AG rdv DO, Aéorora, xàv at Li DE, c@acv, 365 
boav épov Tù Léyelos This os edepyssiac, 


NOTES CRITIQUES. 

365 [xày x... V. le Thesaurus au mot”Ay, col. 297 B. « Quod 
(x&v) quum usu nihil differat ab solo 4, notasse sufficit 
Byzantinorum consuetudinem, qui, nisi fallunt libri, cum 
za conjunxisse videntur, ut Leo Diac. 2, 5, p. 43. C: Kx 
Läv nat adrès à Xau6dav fAw, ei un x. 7. À. Tzetz. Schol. 
Hesiod. Op. 652 : Käv nat à “Hpédorés onct * etc.] 


106 KAauÜpot Prhirrov. 


aivésw] cou +à évouux td Oauastby nai MÉYa, 
\ d \ \ 4 NCA e "1 
© go6epèv at dryrov al ÉvoËO Ev müct, 
_ AN \ LA » — , 7 
AE HAL TAVTOTE ES AOVAS AÉOVWY * 370 
GUY, dNv, ka jévouro, YÉVOITO, VÉVOUTÉ ou. 


TEAO3. 


SR © | 


NOTES CRITIQUES. 


367 Ce vers que ne donne point C, nous paraît intrus, (ep. 
v. 363-365,) sauf le premier mot d0Ed£w qui doit commen- 
cer le vers 368 où l’intrusion du copiste à eu pour consé- 
quence de lui substituer zivécw. Le passage de l'Écriture 
sainte (Ps. CXLIV, 2) auquel il est fait allusion suggérail 


aivécw; mais le futur n’est pas en rapport avec le lemps 
des verbes précédents. 
368 V. le v. 367, la note. 


0H Ne Gyiov at ÉvdcËo Ev äou.] C : EvOoË Ov rat Oaupiactov 
ÉV Tao. Die Zytov nat EvècEoY rat péya. La variante xai 


véya dans D, provient de la fin du vers précédent. 
370 Ce vers se retrouve, sans changement, à la fin du livre I 
de la Dioptra. 
Le poème est suivi dans E de ces quatre vers iambiques : 
Toy dvayivoorovra by tp, 
Tèv danrÜhot Ypdhavra, rdv HEXTNHLÉVOY, 
gohatte tobc tpeïc, À Totas, totoo)Blwc. 
TG ouvre ksorh roy xaAGy Oeü, gdpts. 
41 Le versificateur, de même que Manuel Philé, considérait 
comme douteuse la quantité des voyelles «, u, v. 
Tèv ExTquévOY est une correction que nous avons faite de 
TOÙ XEXTUÉVOU. 
3 ‘H Tori, au vocatif. Cp. v. 361. 
4 Ce vers est souvent employé dans les souscriptions des 
copistes. V. le Thesaurus au mot Zovrekeothc. 
Dans le même ms. E, après les 4 vers iambiques, on lit encore 
les mots suivants : 
Titbraror ëv iespotc Wovayoïs. 
Tavayia décrouva, # TposTacix ToÙ néGuoU, dyyEhoL. 


1) 
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361-365 
Bouhotunv pèv, ds dhvapte, edYaototiav véev 
0 DE , (os Pic, pi 2197 E[LELV 
… =. ’ > _ d] … / Nr 
Ts à aù délas àrspov Enetvo uévoy Ayo 
té Repi ravrwy dusouer Ov dyrardwzé pot, 
TO Kriorn xat Kuplw pou; rAñv &AAG déEa kéyw 370 
TO Vevey Év Veveais cot To Det Tov ÉAwv. 


TEAOS. 


NOTES CRITIQUES. 


368 [aù &£tas. Nous ne pensons pas que a, à cause de la pronon- 
ciation, fasse hiatus avec le mot suivant. Ge qui a été dit 
de <ÿ dans la note sur le v. 473, doil s'appliquer également 
à ai. D'ailleurs v. le Thesaurus au mot aesbw. « Sugo. 
Oppian. Hall. 2, 603 : 


» L4 e 2 = y \ = Dr 
Eioônev aipo6apñ Cwpoy zôtov ad épücavta, 


Schol. et Eustathius. »|] 


LISTE DES MOTS 


MANQUANT AU THESAURUS DE DIDOT, 


CONTENUS DANS CETTE PUBLICATION. 


Boayvdooxéw-&. Avoir la vue faible. BAérets dpOaApois Box- 
XVdopnoïor. V. 27. 
Opüvos, ous (rè). Lamentation. Tis Stmyoetar .…… td Opñvos. V. 269. 


Le Thesaurus ne donne que Opñvos-ov, 6. 

Ourépyns, ov (6). Pontife. Tov Ourapxüv sd téyua. Phialite, v. 446. 

Karecoasruvevuévoc. En vivant dans l’indolence. "Elnoas xateppas- 
rwvevévws. Phialite, v. 42. Le verbe composé, d’où est 
formé cet adverbe, manque aussi au Thesaurus. 

Iapowrevos, 6, à. Tout resplendissant. BAëres TALPUTELVOY 
rômov. V. 138. 

Zxotevépopoos, 6, ñ. À l'aspect ténébreux. Oi daloves épioravrat oxo- 
reawvouépow 0odset. Phialite, v. 86. (Peut-être oxorevomépouw 
a-t-il pris la place de sxotetvépopgot.) 

Toisok6tws. Le Thesaurus ne donne que l'adjectif rptoék6oc, trois fois 
heureux. DAarre rodc toetc, h Tetàs, tptooh6lwc. Ce vers 
est le troisième des iambiques écrits par le copiste du ms. 
2874, à la suite du petit poème de Philippe. 

Pæyorortéw-&. Donner à manger et à boire. ”Avrep payorétnonc met- 
vovtas xat dub@vras. V. 404. Ce verbe a ceci de particulier 
que les deux parties qui le composent ont chacune leur 
régime. 

Le substantifPxyorériov également inconnu aux Lexiques 
a été employé par Emmanuel Georgillas. V. le Gloss. de 
Du Cange. 
Woyopedynux, (ro). La mort. Aetvèv ro Quyoppdynua. V. 20. 


Nogent-le-Rotrou, Imprimerie de A. GouvERNEUR. 
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